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Cartes d’affaires.
AVOCATS.

0‘BRKADY, PANNETON A 
BOISVERT,

$9, Walllnctou-Nord, Sherbiooke. Boi­
te poaUle 511. Tél. 500. Bureau à Kast- 
ânffUB, le samedi, de *1 1-2 A 3 1-2 p m.

MEDECINS

J. A. DARCI1E. M. D.
SPECIALISTE: Maladies des yeux, 

Ses erelllee, de is gorge et du uus. 92 
King Ouest, Sherbrooke. Tél. 854.

J. A. C. ETIIIER, SI. I).
MEDECIN OH1RCROIEN. Hpéclali- 

lé: Voies urinaires, ConsultatiotiH : de 
S A t a. os. ; de 1 à 3 p. ni. ; et de 0 à 
I p. at. Eds. Coin des rues King et 
Oordoa, Sherbrooke.

N. A. DCSSÂCLIL M, D.
M AT.ADIKS DES VEl'X, DWR 

OREILLES, du mw et de la gorge. 
Heure# de consultation tous (ch JoArs, 
ts dlmauebc excepté, de midi A 4 p. m 
Bureau 2H rue Ste-Ursule. Québec.

SOI'VENEZ VOIS DE VOS MORTS

C'est une pieuse coutume que celle 
de prier pour les morts.

l.a meilleurs manière de perpétuer 
In mémoire de vos disparus est par la 
carte-souvenir avec Prière.

Noua avons une jolie carte funéraire 
bordée de noir, avec prière, nom de la 
personne défunte, son fige et la date 
du décès imprimée sur un côté, et de 
l’autre diverses scènes pieuses.

12 cartes..........................$2.00
24 cartes............................2.C0
38 cartes.......................... 3.20

envoyées sans frais de malle A n’im­
porte quelle adresse en Canada sur ré­
ception du prix.

LETTRES MORTUAIRES.

Un* lettre dt faire part peur fu- 
nArmlUs* doll Mr* Imprimé* IM­
MEDIATEMENT. U rapidité 
a?sc l*AueU* mus Isa Imprima»» 
n’en EXCLUT PAS LA PER 
FECTION «rexéeutlM».
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DESIRE AIDER AUX 
AUTRES REMUES

Reconnaissante pour la santé 
rétablie par le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham.
Toronto, Ont.—"J’ai pris le Com­

posé Végétal do Lydia E. Pinkham 
pour les maux de dos et pour les 
sensations de faiblesse et de fatigue 
que me causait ma condition. J’é- 
tuis si malade parfois que je no pou­
vais vaquer h mes travaux de mai­
son. Ma voisine m’a parlé de votre 
remède, et j’ai pensé que je devrais 
en prendre. Il m’a fortifiée et 
vous pouvez utiliser ce témoignage, 
car il peut aider à quelque autre qui 
souffre comme j’ai souffert.”—Mme 
J. l.ee, 25, avenue Harvie, Toronto, 
Ont.

Mme I.ee consent à écrire è toute 
fille ou femme, et répondre à toute 
question qu'elles voudront lui poser.

Les femmes souffrant de maladies 
féminines causant les douleurs de 
dos, irrégularités, douleurs, sensa­
tion lourde au bas-ventre, et fai­
blesse, devraient prendre le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Non seulement, des cas comme ceux- 
ci prouvent lu valeur de ce splen­
dide remède, mais depuis près de 
cinquante ans, des lettres de ce gen­
re sont reçues de milliers de fem­
mes. # ,

Vous seriez peut-être intéressée à 
lire le Manuel Confidentiel do Lydia 
E. Pinkham sur les "Maladies par­
ticulières de la Femme." Vous pou­
vez eu avoir une copie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Cobourg, Ont.
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CHOSES ET AUTRES

Ijus phénomènes de la italui*
Après les melons de 32 livres, les 

champignons de 12 livres, un propriétai­
re de Montpellier a récolté dans son 
jardin des haricots géants, dits *’asper- 
g s”, et qui dépassent la longueur de 
ceux que l'on croyait détenir le r cord. 
On a constaté sur une plante de hari­
cot d’une olugueur de 27 1-2 pouces, un 
dt* 31 pouces et un de 31 pouces.

Ce sont vraiment do« phénomènes de 
la nature.

Iji prodttriion des oeufs
l.a France a 15 millions de poules, 

pondant environ 1.500 millions d'oeufs. 
Les Etats-Unis ont 233.332,510 pours, 
produisant M.B2<) millions d’oeufs, 04 
par poule. L'Allemagne s'inscrit avec 
>2,270,000 poules et 4,500 millions 

d'oeufs, K2 par poule: l'Angleterre avtc* 
25,120,(NM) unies et 2.125 millions d’oeuf 
Mi par poule; le Dam mark avec 14,- 
O55.otio poules et 035 millions d’oeufs. 
S4 par poule; la Belgique avec 6,030,- 
<NM) punies et 510 millions d’oeufs, 02 
par poule.
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AVIS AUX ABONNES

Tou h nos abonnés sont priés d’avoir 
à payer leur abenimMut érim pour 
l'aimée et dans certains cas, peur ar 
rérages. Comme notre journal a besoin 
de toutes ses ressources, nous prions

l/e cinquantenaire de l’automobile
A Le Mans, France, on vient de célé­

brer le cinquantenaire de l'automobile. 
I/a première voiture construite en 1373 
par M. Amédéo Boliée, est sortie du ga­
rage où elle était restée depuis plusieurs 
aunéts et s'est dirigée vers le cimetière 
où une palme de bronze a été déposée 
sur le caveau de la famille Boliée. A- 
près cette cérémonie, la voiture, appe­
lée l”’l>l)éls«ante", a circulé dans les 
rues de lu ville et s'est rendue au siô 
ge de l'Automobile Club de l'Ouest, où 
un vin d'honneur u été offert ft la fa­
mille Boliée et aux membres dr- la près

De !» phiie à volonté
Un journal nngalls — le “British 

News” — publie ces lignes:
il se peut que l'on parvienne ft ré­

gler en quelque miwure le temps avant 
d’arriver A le prévoir, c’est ce que font 
présumer les expériences que poursuit le 
service américain de l’air.

"On u constaté qu’il est possible de 
précipiter l’humidité de l'air par des 
influence»! électro-statique». Les essais 
qe l'on a fait nu moyen de l'aéroplane 
sont très Intéressants, et si leurs résul­
tats sont concluant», on pourra, dans un 
avenir rapproché, provoquer d.t> chute# 
de pluie fl volonté.

"U va sans dire que ce serait d’une 
importance capitale pour les rég'ons sè­
ches où l'agriculture pourrait être, dans 
iç cas, énormément développée.’’

Identification des bo s
L’identifient Ion d"# essences fores­

tières («t importante nu point d* vue 
industriel, et cependant le nombre de 
p rsonnefi qui peuvent reconnaîtune 
demi-douzaine de boi« communs est pro­
bablement restreint, tandis que in plu­
part d'entre elle» peuvent faeil-ment 
désigner eorn-oti nv-nt six métaux o- 
dinnires. Crin s'explique facilement. 
I/os métaux sont reconnus par leur eou- 
eitlr. mais els boit» se distinguent entre 
eux par leur structure qui exige sou­
vent un examen micro-eoplque. I^s la- 
boratoires d* s produits forestiers, ml 
nistère de l'Intérieur, qui possètlent des 
moyens spéciaux pour identifier les es­
sences forestière», sont A la disposition 
d‘*s industries et du publie canadien» 
auxquels ils pumnl rendre de grands 
service».

Un rang d'oignons
On assure que c’est le baron d'Oi- 

guon qui a donné son nom A crtte ma­
nière de placer et de s'asseoir.

I/o baron d’Oiguon était le grand mal 
tre des cérémonies aux Etats Généraux 
de Blois ( 1570) : comme tel. Il étaitnos abonnés de bien vouloir, sans au-j - (j(l fajrc pjacer chaque membre 

tre avis. »arqidtter de leur petite dette (|(S Etats solon 80n rnngt n veillait A
envers nous. Nous les en remercions 
d'avance.

BANQUE D’HOCHEIAGA
Dw rriatl*** m—Mrilal— étroit** ave*

MUVtBt été la *Uf du MMè* A* BM l*t* —MPgUMtg M
Il a> a riaa é’axtraorélaair* à mIb puiaqu* v*na profit** A* l’*** 

péri—* *t A*%e*n**ln**w A*ub» fautltutlon qui a j*ué ua rél* ha- 
poriaat dao* M Aév*l*pp*aiit é**D*ml*u* A* v*tr* papa Las «bris, 
Aa fait A* leur ap«r«u evnpH*an*l Am affaire* Au para al Aa Fétraa 
ger, Mat plu* à Même Aa —uadllar «t A* Alrigar, que ITaAlvlAa qui u* 

et u'ect habitué Aa eeuaidérar que aaa Intérêt*

LA BANQUE D UOCMELAOA. 

fflthtl A.
fléraat Aaocuraata d*

ce (pie ton», le< délégués soient A une 
égale distance les uns de*» autres, en 
rang réguliers, et comme il était très 
strict sons ce rapport on disait que le* 
députés des Etat» étaient rangés en 

I “rangs d’Olgnon’’. Cette exression, s'é­
tendit aux provinces et est restée dans 

i le langage familier.

tbntabde fort roûteusr
La Grande-Bretagne commence A 

toruver que la Société des Nations est 
une fantaisie dispendieuse. Le "London 
Daily Express” pousse le manque d( 
resiwct ju#qu’A apptder la Ligue des 
Nations “une farce de $20,000.000."

.Tusqu’iei, on apprend que l'Angleter- 
e a contribué $1,750.000 A l’enlrctien 

de la Ligue, et que pour l’an prochaii 
sa quote-part de contrlbutiou a été 
fixée A $750,000. De plus, il est proga­
ble que dan» l’Intervalle, la Ligue fera 
des dette*, dont une bonne partie re­
tombera sur la Grande-Bretagne.

Comme nous U* disait ce» jour» der­
niers M. Lloyd George: "L'Angleterre 
est anxieuse de ovir entrer les Etats- 
Unis dans la Ligue des Nations".

Cela s'explique facilero nt, et la rai­
son en est fort claire.
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STROUDS
» NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE
Vaisselle, Verrerie, Granit émaillé, 

Savon de Toilette, 
Argenterie, Verre Taillé, etc., 

est toigours au complet.
Damaudei noa prix avant d’achater.

STROUDS

Vieux journaux à vendre par loti de cent livre* ou plus, à deux piastres le 
genf livre*. S’admser à ce bureau.

lie tourisme est une source de richesse.
D’après des information» reçues d'Ot­

tawa par le Chemin de fer national du 
Canada le tourisme a rapporté A notre 
pays, l’an dernier, la jolie somme de 
$170.000,000.

Le nombre d'automobllea qui sont en 
tré« nu pays en 1022 s’élève à 090,329 
La Colombie Britannique seule a reçu 
la visite de 35,220 autos.

Cette année plus d'un million d'autos 
sont entré* au pays au cours do la snl 
*i»n. Quant aux touristes qui ont voy- 
gé par chemin de fer leur nombre fut 
aussi beaucoup plus considérable et le 
Cbfein de fer national du Canada rap­
porte une grosse augmentation de tra­
fic de ce côté.

Vieille coutume anglaise.

Par vole de la presse, le grand public 
eut généralement tenu au courant do» 
faits et gestes du prince de Galles, mai* 
ce grand publie ignore peut-être pour 
quoi l’héritier de la Couronne d’Angle 
terre est de droit prince de Galles.

l/e pays de Galles fut d’abord nous la 
tutelle de» Français, puis des Saxons, a 
vaut d'ètre conquis par l’Angleterre en 
1234.

Pour se soumettre définitivement, le» 
Gallois demandèrent à être gouverné» 
par un prince ne parlant ni le saxon ni 
le français

l/c roi Edouard 1er leur présenta a 
alors oon fils qui Aenalt de naître en 
leur promettant que l’enfant ne connat 
trait d’autre langue que la langue an 
glni*e. I/cs Gallois acceptèrent alors le 
nouveau-né comme chef de leur Princi­
pauté.

Cette vieille coutume a subsisté.
• - -

Comment devenir populaire
Un jeune homme ambitieux demanda 

dernièrement A un de nos grands capl 
taine» industriels de lui donner dix rè­
gles dont l'application lui ferait attein­
dre la popularité. Sa demande fut agré 
ée, et l'homme d'affaire* promit qu'il 
se rendrait A ses désira dans quelques 
jours. Notre jeune homme vécut dans 
une fébrile attente durant ce* quel 
que» jortrs, et un matin, avec une émo- 

' tlou bien excusable, 11 ouvrit une misai 
ve contenant cos dix commandements 
écrits en une écriture forme et bien B 
sibie: :

1. Mêlez-vous de vos affaire».
2. Mêlez-vous de vos affaires.
3. Mêlez-vous do vos affaires.
4. Mêlez-vous de vos affaires.
5. Mêlez-vous de vos affaires.

I (1. Mêlez-vous de voo affaires,
i 7. Mêlez-vous de vo» affaires.

S. Mêlez-vous de vos affaire».
9. Mêlez-vous de vos affaires.
10. Mêles-vous de vos affairée.

Inutile de lorier dv* bois dans les dé- varier. A la température de 59 degrés 
parlement». 11 suffit d’un bois de lit. F. qu'entre 1030 et 1045. Eu écrémant 
On traque le» bête» chez sol. en furatl- le lait, ou augmente son poids. Au eré- 
le. Veil ft qui supprime les délaeemeuts momètro on d.»it cou-later que le lait 
onéreux, trop souvent prétexfe* ft ri- reiiAerme lift 12 p. c. de crime au ml- 
jmül's. Quant aux battues, elle» ne tiimuin. Une do#e pins petite ludique 
sont pu» nécessaires. Il est même re- mu* falsification.
commandé, si l’on veut pas entraver la Le miel—D** tou- b s aliments, U* 
reproduction du gibier, de uo procéder miel est celui qu’on falsifie le plus sou­
que le moins souvent possible A celle» vient et le plu» facilement. Pur, il »e. 
des tapis. | compose de 12 parties dfeau, ft peu pria

I/iwigê A domicile du fusil étant in- 70 A so partie» de sucs de fruit» et d - 
terdit par la police, les accidents ne 
sont pas A eralndre.Jnmats les soufflets 
Inexploslble» dont on est armé n’ont 
biiv-sé personne. Cotte chasse est donc

ucre de raisin, de 2 A 5 parties de »u 
cre ordinaire et d'uue partie d'albumi­
ne. on le falsifie surtout en y ajoutant 
du sirop A bon marché, de la farine et 

et vollft e*1 qui achève de la dlstln* j de* substances colurnntis. Le sirop se 
guer entre toutes les antre»,—complète-j compose généralement de sucre de fé-.

Llndnstife de h sole ou Japon
L'Industrie de la sole au Japon n’a 

pas été aussi affectée qu’on le croyait 
d’at>ord fl la suite du tremblement de 
terre. L’ambassadeur Woods a annoncé 
que les fabrique» de soie étaient pres­
que toutes préservées et que bien que 
3,000 balles de «oie eussent été détrui­
tes A Yokohame, on a réussi à en sauver 
8,000.

L* “Yorbdzu", journal Japonais an­
nonce que le tremblement de terre et 
’incendie au Japon ont occasionné un 

changement décisif dans les coutume* 
du peuple de Toklo. notamment dans la 
costume des femmes. Le journal d.t qu’­
un mouvement a été lancé pour éliminer 
’usage des »oirl(*s et les remplacer par 

les tissus de coton. On fait observer ce 
(tendant que la sole est un produit na­
tional tandis que le coton est d’importa­
tion étrangère.

meut inoffensive pour ses adepte». •
U rte», elle a existé de tout temps et 

surtout en t tops de chaleur ou d’orage. 
Mais elle n’a pas encore été classé par­
mi le» sport». Exigeons que cet hon­
neur lui soit accordé.

Avant tout, 1 s chasseurs d'e punni- 
s. ainsi qu * la tradition l’exige, de­

vront se choisir un patron; ils ne snp- 
rai nt raisonnablement invoquer St-IIu- 
b.rt qui u déjftftrop de chiens ù fouet­
ter. Il leur faudra plutôt 's'adresser ft 
St-Labre, dont !a bienveillance leur se­
ra toute acquise. Fort» de «*tto appui 
céleste, ils auront d’abord A adéptir d » 
mesures contre les braconniers, qui 
-ont. en l’espèce, les fabricants d'insec­
ticide». défectueux. Il ne restera plus 
insulte qu*Ù codifier le nouveau sport.

C'est nu garde meuble* nutiot.nl qu’- 
lneom1>orn le soin de rasembler toutes 
punaises officielles, d’opér. r parmi ol- 
les di** sélections, de choisir ainsi d s 
étalons et de constituer un haras.

La chasse A la punaise devra égale­
ment attirer l’uttention du ministre de 
la guerre: jusqu'il pré*.“Ut, elle a été 
facultative dans les casernes. Il faudra 
qu’elle y devienne obligatoire. Elle 
constituera une excellente préparation 
aux grandes manoeuvres ou même aux 
campagws: trop fréquemmait nos sol­
dat» sont embarrassés sur l'attitude h 
l'égard des punaises rencontrés chez 
l'habitant qui b s loge; Ils ue savent 
pas s’il» doivent les écraser avec un 
bougeoir ou avec nue petite cuiller; 
parfois ils se croient en pays ami. obli­
gés. par discrétion, de descendre dan» 
la ciilsiue pour les noyer dans la sou­
pe. sans rien dire fl personne,

Il sera donc nécessaire de nommer 
une commision pour élaborer un règle 
m?nt qui déterminera dans l’armée h s 
règles de la chasse il la punaise; elle 
ordonnera soit dfe les exterminer fl la 
grenade, soit de la percer ft la liaïon- 
uette.

Quant A la codification du sport non 
venu, il faut qu’un congrès cynégétique 
’occupe de l'établir; bornons-nou» A 

former le voeu qu'il soit interdit de dé­
truire les punaises ftgé.’S do moins d? 
trois semaines, de façon fl ne pas pro 
voquer l'extinction de l'espèce.

GABRIEL TIMMORY. *

Dm pelles énottum pour le capitaliste
La “Tribune", de New-York, annonce 

que la chute du mark allemand a fait 
p.rdre aux capitalistes de* Etats-Unit 
entre $500,000,000 et $750,000,000. Los 
capitalistes anglais ont perdu environ 
$500,000,000 et d'aufres pays ont perdu 
également ft peu près la même somme 

l/es pertes, d'après “I/a Tribune", af­
fectent des milliers de petits capitalis­
tes dont un grand nombre de Germnno- 
Amériçoins qui ont payé un centin ou 
deux eentlns pour éhaque mark, dans 
l'espoir de réaliser un beau profit. Ix** 
pertes affectent aussi une foule de per­
sonnes qui ont acheté des obligations al­
lemandes payables en papier monnaie 

Francis Sisson, vice-président de la 
“Quaranty Trust Company", ne peut 
pas affirmer que l'Allemagne sera ca­
pable d’établir un numéraire stable a 
avnt qu'une base pour le règlement de 
la question de* réparations ait été 
trouvée. Il attribue »lmi»lement ft la si­
tuation économique de l'Allemagne la 
dépréciation du mark.

MANUEL DERAISONNE DE TOUS 
LES SPORTS

Par Gabriel Tlmmary

L n’y a que la chasse aux fraud* fan 
ves—telle du moins qu’elle se pratique 
actuellement sur le terrain africain,— 
qui soit un plaisir de riche*. I* chasse en 
France est également dlspenthcuse : U 
faut louer un terrain, ou obtenir, moy 
ennant finances, uu permis, s’adéeter 
un fusil et un chien, se payer des Mo­
nitions.

Iæ chasse owt de plus ©n pi tus uu 
sport fatiguant; combien d.? chasseur# 
après de longue* journée» passées A la 
campagne sous in pluie, en rapportent 
A défaut d'un gibier ridiculement rare, 
de douloureux rhumtismes et de fnne» 
te» pneumonies!

I] fut donc «oublier que se développe 
un démocrate entre tous; “la chasse A 
la punaise.”

Il nVn est pas d© plus accessible,

CHLM1E ET MEDECINE 

Comment on reconnaît tes fabriffealtem

«•nie. Dans quelques pays on falsifie le 
miel nu moyen de pommes et de poires 
uites. I/a falsification de miel est dif­

ficile Adécouvrlr. Ce qui manque é ce 
miel artificiel, c'est l'arôme.

Ixi farine.—Li farine de blé est fal­
sifiée souvent avec des fariues de légu- 
iiiinciusc». Pour vélrficr la pureté de la 
farine, on verse sur deux plaques tld 

rre une goutte d'eau distillée dans la­
quelle on met assez de farine pour qu'­

lie soit mouillée; on expose les d ux 
plaques au-dbssus d'un flacon débouché 
d'ammoniaque. Quand d^-s globules de 
farine rougis» “nt, c’est qu'il* aont d’o­
rigine h'gutnint-usc; la ftilsificntion est 
proportiomielle au nombre de globules 
rougis. Un trouve aussi quelquefois 
dan» la fariue exposée mir une plaqua 
de verre et mouillée de quelques gout 
tes .d'uue solution de potasse vient A! 
gonfler et A «’étendre en lamelles trans­
parent es. la présence de la fécule est 
certaine.

Le sucre. — Le sucre contient sûres 
ment de la glucose ou du sucre de tait 
lorsque la solution additionnée del p. c, 
de potasse caustique, et chauffée quel 
qu-s minutes, vient A brunir. Ix» gluco­
se ayant une valtur trè* Inférieure A 
celle du sucre, crite falsification est 
tri* fréquente,

Le vinaigre. — Le vinaigre de vin est 
souvent additionné d'aeide sulfurique 
dont la valeur est très minime et dont 
1'aotion est trè» nuisible A IVstomac 
lorsque le vinaigre est chauffé avec du 
chlorure de calcium et refroidi ensuite 
U ne précipite pas s'il est naturel, tan 
dis qu'il forme un précipité do sulfate 
d& duiux s'il contient de l’ncide sulfur! 
que.

Les conoervM de léfMBM.— les con
serves de légumes au vinaigre sont 
souvent additionnées d’acétate de cal 

re pour donner aux légume» une Jolie 
colorât ion verte; mal» ce *el e*t très 
vénértux et peut causer des trouble» 
dans l'organisme humain. Pour recher­
cher sa présence, on poil la lame d'un 
couteau avec de la cendre, on coupe le 
légume avec le couteau, et on trempe 
le couteau dans la conserve, de façon 
tiu'il baigne dans le vinaigre de conser­
vation; si la lame du couteau a rougi 
In conserve contient de» oels vénéreux 
l la lame a noirci, la conserve est bon 

ne,

Presque tontes If» denrées alimentai­
res sont susceptibles do falsification 
dont le» consommateurs ne eo doutent 
guère.

En dehors jles procédés de laboratoi 
re, trop techniques pour le consomma 
tour, i! existe de nombreux moyens de 
vérifications qu'il «**t bon de connaître 

Commençons d'abord par: 
la* pain.—L’extrême blancheur de Ja 

mie de pain est souvent obtenue au 
moyen d’alun, permettant ainsi au bou- 
langur de se servir de farines de quali­
tés inférieures sans nuire A l'apparen­
ce, mats en nuisant aux estomacs. Pour 
vous en assurer, plongez un morceau 

pain dans une solution ammoniacs 
1© de Ik>!s de O.impêehe. S’il y a de l’a- 
lum, le pain deviendra Men; s’il n’y*en 
a pas, il sera ro*>.

Le beurfé.—Le beurre o«t alourdi au 
moyen d’eau qu'on y mélange en le bat 
tant. Quand aux additions de matières 
grasse* quelconques* U faut une réelle 
exis’rience pour les analyser sûrement 

Néanmoins on peut être KÙr que le 
beurre est additionné de suif ou die 
margarine s’il ne fond pas à 85 degré* 
Fnrhenheit, car le beurre naturel .fond 
de 75 A 85 degrés, tandis que le beur­
re additionné «le matlèr. « grasses ne 
fond qu'A 132 degré». Le beurre ron 
forme du carl*onnte on <k* l'acétate de 
plomb, très nuisible (à la santé, et addl 
t onnés pour assurer la oouservntion 
*’il se forme un précipité A la fin do la 
fusion. Quand le beurre fondu et addl 
tlonné de quelques goutte* de .teinture 
d’iode devient bleu, on est sùr qu’il 
contient do in ô'-cule.

Le poivre.—Ce poivre ronge, ou poi­
vre de Cayenne, est falsifié au moyen 
de pomire de brique, de poudre de bois 
d«> «entai, ou même de range de pomme 
et de vermillons. C. s deux dernières ma 
tlêros sont dangereuses au plus haut 
point. On peut s’en assurer au micros­
cope. Il vaut toujours uüatx piler le 
poivre sol-même, par petites quantités 
A la fois.

Le café.—Quant au enfê, les pois,fè- 
ves, haricots et glands 'grillés forment 
gpuvent' la majeure partie du café ache 
té tout moulu. l/e «afé acheté ©n graine 
surtout vert, donne lieu A d’autre» 
tromperies, soit pour augmenter le 
poids, en mouillant la denrée, soit pour 
faire passer imur bons des café* a^a 
ri*'*, .soit même en fabriquant de toutes 
pièces de faux grains de café, faits au 
moule, d’une pilte quelconque.

Le lait.—Le lait se mélange d’eau 
quand ce nV*t pas d’eau de craie. On 
ne peut vérifier la pureté du lait qu’en 
y trempant un aréomètre et un crémo- 
mètrv. La densité du lait pur ne peut

M. Rrostedt ajoute qub- lorsqu’un oo» 
idiMital parle de ces actes de banditl** 

me A un Chinois d» la haute classe c* 
dernier pour toute réponse lui montra 
d«s Journaux américains ou canadtena 

ù sont rapportés les’ crimes commis A 
N w-York ou à MontréaL 

L’ng, nt oriental du Chemin de Fer 
National du Canada est d'opinion que 
lu stabilité politique de la Chine amè* 

ra aussitôt uu grand développement 
conomlque ©t l’exécution d’un impor* 

tant programme ferroviaire. Lorsqu* 
intérieur de la Chine s«*rn d<Ké dM 
la iiriiis de fer dont 11 est detAlné A 
heure actuelle, un excellent marché 
«•ra créé pour le bois canadien.

Parlant du blé canadleu M. Broatcdt 
d t qu’il rivalise sur Ips marchés chi­
nois avec te blé maudiou. Le* vaiaseaux 
de la marine marchand© du gouverna* 
meut canadien eu transportent de groa- 
ses qiinutités aux ports chinois. Mal* 
gré le nombre de moulins chinois la fa­
ine canadienne est aussi trè» recher* 
liée. * •

A propos du Japon, M. Brostedt dit 
fu’il vo s© relever rap'dement du der­
nier désastre et le Cauadu sera mm 
doute apiH>lé A fournir beucoup de bola 
pour lu m’oustruction de* maisoan,

"L'ACTION FRANÇAISE^

VOYAGE TRANSCONTINENTAL

Dans un pays immense comme 1c nô­
tre le confort do* passagers doit être 
pris en considération lorsqu’il s’agit 
d’un voyage transcontinental. La dis 
tance de Montréal à Vancouver par le 
chemin de <fer National est de 2,307f» 
mill. »—uu voyage d’un peu plM de qua 
tre jours constamment sur le train—

Nul ue voudra manquer le numdra 
d'octobre d© l’ *Action françaiae.” Toaa 
lis articles sont A lire; tous «ont d’ac* 
tualité. M. Eugène L’Heureux, qui Colt 
l’article de tête, nous démontre, en da 
forts brilra pad*, où la penaée ae tient 
haut, Fluflueiufe du catludiclsme «ar la 
progrès social et économique. M. 
iule Vanter signale et commente 1*.: 
sage de M. Alexandre Taschereau M 
Vatican, lors du congrès oncbartstlqM 
de Québec. L'atihé Oroulx noua fait am 
portrait en pied de Mgr Taché, lagranQ 
évêque de l’Ouest et l'homme du dort 
nier centenaire. M. Louis-D. Parai# 
nous décrit, eu de vtyants tableaux, la 
uuMoiialhmo catalan et en tira dM It4 
çon» fort opportunes. M. Harry Bm* 
nard npporte aux Jfeanea écrivaiM moH 
lire d'idées A peser *ur l'a venir do ra* 
man cannai eu. Fuie aa taeiqn’um fai iM 
que le* trois étoile* haMÉqaes, broM* Ml 
quelques pages un crayon dt> a*avel é4 
v*sfue d'Haüeytmry ; Jacques 
continu© *a vie rte l'Aetlon 
toujours pleine de riDowa; la 
offre un A travers la vie coaraata QBa 
feront bleu de lire le» hommes d’affoH 
res. Livre indique les dernière* keta—d 
obligatoire» pour l’homme iataUlfnkt 
non* «tublious le mot d’ordre qui IMMB* 
ce Falmauaeb de la langue fraoqalaaaA 
recommande à tous ce manuel da pH 
triolisme pojmlaire. Et voilà pourquaQ 
sans doute, le nombre des aboaaé* d# 
l’Action française ne cesse de croîtra dg 
mois en mois. Le prix de FabonoMMaA 
«•«t de $2.00 par année. Un mpécUaea Mt 
envoyé gratuitement sur demand*. B4 
crlre à F Action française, MO ra* BN 
Denis, MontréaL

AFFECTIONS DE LA DENTITION

Ijç tenu» de la dentltiou du bébé Mt 
une ^iksiue dTinquiétude et d’anxiété 
IMiurSa plupart des mères. I/es tout po* 
tits deviennent maussades, revêche*, 
leur petit estomac devient bouieraial 
et la constipation et les colique* M dé* 
durent. Four rendre facile la pérloda 
île «buitition du bébé l’estomac et tea/je «hMititton au Det>e xesiomac 

Dans les condition» de trancimrt uxR ^t,>tins doivent êtte maintenu#
d,rUe, ce voyage a bord du “Continen­
tal Limité” peut être envisagé avec pial 
sir. Rien n’a été oublié pour y rendre 
lu vie confortable; Ira wagons-lits mo­
derates sont aménagés de grandes cabi­
nes qui vous assurent de* nuits pleines 
de repos. v

Lra wagons-observatoire «ont abon­
damment pourvu* de revues populaire* 
et de livres choisis, loi wagons-réfectoi­
re fournissent un service A nui autre 
pareil. “Le Continental Limité’’ part 
de Montréal A 10.00 hrs, p. m. tous le* 
jour» en route pour Ottawa. North 
Buy, Cochrane, Winnipeg, Saskatoon, 
Edmonton et Vancouver. A Winnipeg, 
le raccordement se fuit pour tous 1m 
centres importants do l'ouest du Cana­
da. Fout plus amples renarigneraents 
prière de s'adresser à n’importe lequel 
des agents du Chemin de fer National 
du Cauada

LES CHINOIS ACHETENT LE RLE 
CANADIEN

D'après1 M. Brostedt, gérant-général 
«tu Chemin de fer national du tfanada 
en Orient, qui arrive de Hong Kong, le 
l>oi«, le blé et les fruit» canadiens sont 
en gmnde demande *hrr Ips marché* 
d’Extrême-Orient. Et ces produit» se­
ront encore plurf recherchés lorsque la 
situation politique de la Chine favori 
sera Feasor du commerce.

“Le Céleste Empire”, dit M. Bros- 
fedt", est actuellement diviaé.* en trois 
factions qui ont Buts chfltcaux-forts 
«fan» le nord, le sud et le ©eutre du 
,«ys. Cotte région est au pouvoir pour 
te uiomeut. Chaque faction combat le* 
antre» ©t non» assistons lA-bo# A une 
>*orfc d© guerre féodale assez * mbla- 
ble A eelle que se livraient Ira baron» 
«ht moyen-ft go. L’élément modéré de la 
nation ^'efforce an ce moment de re- 
«•oneJUor les trois partis et l’amener la 
tnbllité politique de la Chine.
“Rn attendant les actes de banditis­

me sont nombreux car les enlèvements 
et Ira vols1 de grand chemin que l’on 
rnpportte ont très souvent In politique

Sur motif». Une faction enlève un 
if de faction rivale et cette dernière 

remet la politesse A la première occa 
sion." >

et régulier». C.d peut être accompli, 
par l'emploi de» Pastille» Baby’a Owm 
—le laxatif idéal pour les tout 
Le# Pastille* sont un soulagement 
pour tou» les maux bénin» de Fc 
tel* que constipation, collqqgs, it 
tien, rhumes et fièvres simples. Elle* 
fbnt toujours du bien—jamais de #MK* 
muges. I/es Pastille» «ont vendues 
ira ma relia nd» de remèdes ou 
par la poste A 25 contins la botte pif 
The Dr William»’ Medicine Co„ 
ville, Ont.

LES MAUX D’ESTOMAC DW A LA 
PAUVRETE DU SANG.

Ils dlsparalMMÉ 
te

l/e sang pauvre est une de» causa* 
Ira plu» commune* de* maux d>*t*> 
mue. 11 affecte très rapidement la 41- 
lA'stion. .L'activité 4m glandes qui frar- 
ulKseut le» fluide* digestifs est diaü* 
nuée, le» muscle» de l'estomac sent at* 
fa 11»! is et il existe une p.rte de 
nerveuse. Dan» cet état de santév 
ne restaurera plus rapidement l’a| 
la digestion et la nutrition noraMd* 
ipi'un bou sang riche et rouge.

I/es Pilules Roses du Dr WHllaaM a* 
glssent directement mtr le sang, le ram* 
dnnt rlclie et rouge, et ce sang alnal-ia» 
rldil renfnrdt Ira nerfs afflaiblls, aÜ* 
muie le» muscles fatigués et éveilla 
i’nctivlté de* garnies qui fournirent tea 
fluides digratIfs.. Ceci est démontré joa 
un appétit amélioré, et bientôt l'a 
de ce» pilules enrichissantes du 
rat évident dan» l’organisme emtlar. 
Vous constntex que ce que vous maqgf* 
ne vous cause aucun malaise, et qop 
vous êtra vigoureux au leu d’être irrlla* 
ble, si vous avez de* douleur* déprH 
monte» et dra symptômes dTlndlgeatloM 
sous une forme quelconque, vous 4M 
vrlrz prendre les Pilule» Roses da Df 
Wiliiam» et profites du Meilleur étaè 
dan» lequel elle mettra votlte sauf.

Otes pilules sont vendues par toa$ laf 
marchand» de remèdes, ou oa peql gg 
ira procurer par la poste A 00 ceàtlaa^M 
imite de The Dr WUUams 
Co., BrockvlUe, Ont.

r



LE PROGRES DE L’EST.

IMI’KI.MEKIK A VliNDllI)

A cause tic niahulir piolon^fe rt sur 
rtconunaniiation tic s«n nualwin. le 
propriétaire du “Progrès de l’K?.!” »"-t 
ntilivé d<* prendre un repos nécessaire. 
A cette lin. il offre eu vente son éfa- 
Missrnvni, leoneï c>t des ndeiiv outil­
lés jiour l’Impression d’un journal cl 
n’importe quel ouvraip* de xilli l.e >na- 
téricl comprend une tnacliine à compo­
ser Linotype (netivo) avec deu\ ma "a 
'tus et diverses loiili^ ile carat lères, 
ipiatre presses, dont une ( vlindre ( ot- 
( >Ii, deux tiordous ( liaudler >v Priée 
et une Wrstn .n vV Kalter. les di/fé 
rents raniclèri s en cases sont nom 
lireux i! des plus modernes. Le tout est 
en parfaite condition.

Pour autres renseigneimmis, condi­
tions, etc., s’ath. sser per.soiinellenient 
ou par la poste à !.. A. !:• î.iiigir. PIO 
nit* Welliuicteu-N’ord, Slierlu'alu* P. <|.

I CHOS Di: JDI H

—Ia-.' rraneo a lUer'■ a ns \ ; 
tenir un coi tr a i
le plus fruiie sikst-s. IN ou: u 
une f iis de plu o désir i r - 
aux Ca •atL •ns-frani: ti- ù 

—A un 1 a u; . t il tni i 
rm. la iju»‘s| ion d ■ l'a toi - 
nus if lu prat pie un 
soulevé < a ; ,■
recevoir les fémur dans 
AI. le in ni: i nr’; s‘ ■ l 
seul, nffirm iju-' in proft 
taire est nés ssii i t) L 

—I.e (îniiv rnenit nt f' r 
tl envoy r au ^ niv- rnem i 
un maunif pie vum* «1 
t.--.is p: ds et r'-iiré—tant

Uit de

• méli.e. 
ir !"s notul- 
loii d s f lu­
ll rial a été 
'U île ne pu s 
: profession, 
ii remi. pré- 
«ion du tu- 

t,i pee.
in;n is vient 

(Il (Jlléli e 
res Imr.t d •
I verses Kee­

ner i liniiipé; es et des a unis, r’et 
M. Pa.ti-làilili .\av«.:ir. uni (i !i.'\e e" 
s«’-Jour ici coinn" t nsitl fin ai-, qui u 
prés nié au p einier mi -tre ee tué 
c•it,llx duinitii-

— ( ui lit dans 'N Prontis du Saum*. 
nay”, sous k* titr : ‘‘Proe.-.s r tentis- 
saut”: léhon. Nlcol, trésor; 1 provin- 
elnl, est en ce moment partie il un 
irratul proeès qui pourrait p ui-être a- 
vnlr d s cons-'snicnees polii'ipr- Mênr 
exonorê, tnVoricr provine ni -i ndili 
devoir s'iiiffr.r do ci : i'icid.uil t.'e|ieu\ 
dans sa vie publique."

—Mardi dernier, ni. é; e- ... paru ; 
le a eu lieu i\ Halifax et M Itluek. «a . 
dldnt conservateur, a été é!u député au 
Parlement fédéral. I.a d- faiti d M. 
H dmond, eand dnt liU'ral • st due à d s 
divisions loealcs dans N- rangs d - 11- 
iK-raux. <’e-t ime le. qui d nfruitro 
un" fois d plus qu'nie n iné. »i .Ni 
ne peut être victorieuse

—Environ Too personnes x u r nt de 
pé-rir et qaelqui- in.liiers s,- trouvent 
sans abri dans la vailé* de l!erg:unnc. 
Italie, par suite de la rupture d’une di 
jpie qui conf.unit 1 - ; aux du lue lilc- 
na. il Mu m lies de M lan. L dommages 
matériels vont se compter par millions. 
Pie XI envoie des soeoiirs ; U* roi d'I­
talie s'occupe aiisr-i iii-aucoap d. s si­
nistrés.

—Une reinnrqnablo conférence n été 
faite par M. Olivnr Assidia, au L'etcle 
Universitaire, de Montréal, samedi der­
nier, sur la “Hluir et nutreo clio«e*>". 
IjCs opinions de M. A'solin ne sont ja­
mais banales et, une fois de plus, il a 
su traiter son sujet av<e originalité et 
connissnnec de cause. Il a pris carré­
ment lu défense de l’attitude dé lu 
France vis-A-vis «le l’Ail, mngue.

—L’hon. Ernest Impointe a pronom é 
un excellent discours nu déj«‘uner cau­
serie de l’Association des F mines J.i- 
béraics, de Montréal, samedi dernier. Il 
a montré comment, grâce aux deux an­
nées du ré gime actuel A < Utnwn. la p'>- 
pulation n repris espoir et confiance 
dans its destiné s «in Canada lui mani­
festation n été brillante et un grand 
nombre de pers. nnalités iio’itique.- é- 
taient présent -.

—Jjc- fils de Léon Daudet, l ardent «-t 
talentueux «di f monareliiste d- Friim-e, 
n été trouvé mourant dans un tax. In 
semaine dernière. Le jeune homme a- 
vait près de lü ans. "Ia; libertaire", or­
gane ami reliiste. prétend «'-loldir «me le

tribiiables qui sont apisdés A payer ksi Pour mieux répartir la hours, «te ?•’. |-*iiülî7ii. La valeur d> • irtath " 
dé-ficits «-n eompreiul faeileiu. ut que | imo xot«-e pour h* prix littéraire, un | par ailleurs. t> est totalisé. ,. .• «
tou> su it heureux. Il m» faudrait pas jury mixte fa t le choix dt-' oeuvres A ,-7'. (’• » cli.iir. - son a-- /. *’. inert.
ev.gi'rer toutefois l’oinme li*s ehnrges l prim • i-! «•liaeiiue r co.i 1. ré«,iiinpen- 
fx > sent «IA peu pr«V .,s.'iO.OOO,i h io et j s,. p"«i|s.i tiomiée sa val ur qui seule 

National en peutq’.e k National en peut s'att. mire A 
rcall-er on fait «h* surplus d’exploita- 

• n. pills «le .'s^.'i.lHMI.IKNI «-«-Me allUée, OU 
n peut vraiment pas s’attendre 1 un 
«erp es de plus «h .'?ôll.OOU.OOO rniinf-e 
proehaiue Le rêve «•-’ trop beau pour 
qu’il soit vrai.

NOTES ET POMMENT AIKKS

Mauvaise Immi ur

ti^i i'rt vKe)
Mé«oni -nts «h leur pasteur, le> mm- 

lir-s d une eongr«'‘gatlon protestante «h* 
liedovllk. Ont., ont capturé ce der­
nier. 11. l'ayant rangistrah-ment pass.* 
nu gemlinti. l'ont en>nit*‘ roulé dans de 
a pinnie «le x-olii:ile L* graml tort du 

ré', é l'end est. paiat-ll, «te d'avoir pas 
i nu rompte d* s averUs-i-in uts qui lui 
•un'eic ' ié s golf é> «l«- quitter la ville 

» 1 plus bref délai. WIA nu pré- 
lien qii ne s. douta t peut-être pii' 

du d gr d'humeur auquel pouvait nt- 
.!* i s nni u lires «n mi eongrégailou !

litiimciir au mérite

iLn Dresse)
'l'ont le (’anndu se réjouira de l’at- 

tr tuition qui vient d'être fa te du prix 
V . 1 pour la médecine A dxmx uiéd • 

s «ai adieus: le «l*oct«-ur F. lî Itan- 
îi'.g .t h* dioteiii* .1. .1 It Mnel.'od, 
[nu- d u\ «le Toronto, en témoignage 
de leur réeente «lécouv. rr *. cette insuli- 

• • qui à-sure la guérison d'une maladie 
j -qi A t mie ppur iucuriib’a* : le «lia-
|i«’*ti*.

C, i -t la premièn* fois que la Science 
. ('anndu s,, trouve recevoir ce tém*.:- 
naue ém.m nt de la reconnuissam-e in- 
•ruatnuiale pour d«>s servie - r**inliis A 
hlimanilé; «h» e** fait, notre pays

prend p ni. dan- le monde, au rang d* - 
î .in- qui ont illustré la science.
Le do« t ur limiting e-t un L’anadi'n 
. élevé et gnrdiié en Ontario, et 

1 Iioiuhmii est isms ilérahh' qui rejaillit 
nsi sur sa province niitnh'.

fils du ch f monarchiste, anarchist^,, ,mr le oomité exécutif.
par convictions, s-. fiaini-e 1.1-1110111“ . .. ______ .1
la cervelle. I)’autre> prét- ndciit qu’il y 
a eu uu assassinat tramé de la fai;un la 
plus savante. Un peut s’attendre que 
l’affaire n’en restera pa- là, car Ikon 
Daudet n’est pas uu homme A oublier 
une affaire comme eelk-lA.

—L'éminent écrivain et parlementai 
re franchis, Maurice liarrès, est mort A 
Taris. Il naquit A Ca mit* dans le^
Vosges, en lübli. 11 fit ses étud s au ly­
cée de Nancy et vint ù Taris en 
11 devint aussitôt un des coliaboratcur- 
de la “Rex-ne dexs Jeunes”. Dès 1*'''**. il 
avait pris parti pour le général lionlan- 
ger et, élu député d - Nancy en il
a siégé ù la Chambre Jusqu’en is:i:{. 11 
fut réélu plus tard député de Taris; il 
so fit le champion des monuments «a- 
France, surtout d't> vielHee églises dont 
il plaida la cause avec un zèle et une 
éloquence incomparables. Maurice T.nr- 
rè» fut un styliste et uu orateur d’une 
grande renommée. Il était de l'Acadé­
mie fraïujaise.

-—La mise en nomination pour l*s 
élections anglaises a eu Heu lundi d«*r 
nier. 3ô conservateurs ont été élus par 
acclamation. Chez les libéraux, I - ac­
clamations ont été uu nomlire de 11. 
tandis qu’il n’y on a eu que trois elez 
les ouvriers. L'n nationaliste, F. T. O'­
Connor, a aussi été élu par acclamation.
Les candidats mis en nomination sont 
au nomlire de 1*142, repartis < iiinm 
suit :

Conservateurs.................................. -Vili
Libéraux.. .. 
Ouvriers.. .. 
Conservateurs 
Indépendants.

..............................4Ô0
................................-lar»
Hbre-échangistes 7 
......................... .. . 15

Total................•• ..1142
La votation aura lieu le d décembre 
—Les volts f -rrées de l'Etat ont en­

core vu leurs recettes s'accroître nu 
cours du mois d’octobre. Va sans din 
que les partisans de la régie d'Etat sont 
satisfaits. Us vont même jusqu'A pr«' 
dire que si les affnire-i sont bonnes 
Tannée prochaine le Chemin de for Na­
tional arrivera encore ax-ec un surplus 
et qu’il pourra commencer A diminuer 
ses charges fixes. Il ne faudrait pas 
croire cependant qu’il n’y a que les 
partisans de la régie de l’Etat qui sont 
aatisfalts.C ommt* ce sont tous les con

l’oeuvre M»it aug u ou«niiqiti qtl 
française.

(’était sans doute ia nuilkuin* fu.on 
de procéder et, une fui» de plus, le g<>u- 
v«*r:n ment n donné IVxemple d’une lar­
geur de vue qu’on ne trouve pas ail­
leurs.

U appartient maintenant A n > lit:*'* 
i ntciirs de redoubler de /«‘-le, «l* - 
perfeet'onner de plus en p!u< «Inns le 
floinaine littérnirt* afin d** mieux bril­
ler i-t «Toi,tenir la récomp ti-i* qu’ils 
méritent.

LETTRE TOLITKM E 
1) AIRE

IIEKDOMA

Rien à envier aux autres 

1 l/a Patrie)
N--, statisthjuee établissent qu’au 

- «I.- janvier dernier, .'*1,!)(’>'.>,!U*ë,OiM>
- la dette puldiqiie «lu Canada, qui 

> eli*vnit de $2.ri|ii.:»2t),(MHit était détenu
a et* pays. Ile iilu-. Ton polie A !j2ô.- 

oik 1,(11 si 1, cliiffio «h‘s obligationr» pro- 
liiclali* et inunii qiale- oiilri- k*« mains

- eit"yens. D-imis. le gouvernement 
•iléral u pnMevê un cmpniut d«* -S’-’isi,-

mihi.imhi pmir racheter une partie de 
obligations et h* gouvernement 

ruutarlo vient «1 • placer sur h* mar­
in* diT. dt'*tn*ntur. s au montant de S4U,- 

ihmiihmi qui ont été promptement at»- 
.-oik'iK. En d’autres tenues. 1»‘ publie u 
mis «iiiarnnti* millions de dollars A ta 
di-p* >ition du gouvernement d’Ontario 
une s imtine après, l’emprunt du g**u- 
verneiif.nt de la l*nissance. Ces chif­
fres démontreut assurément la stnhili- 

et [’excellence d • la situation finan­
cière du pays. Ils confondent les broy­
eur- «I • noir qui ponsr-ent «les cris «le 
dé.six-poir. Foin «hs "whisper of death.”

D’ort proviennent ees fonds considé­
rables? De l’épargne populaire, de l'a­
griculture*, «lu eoium**rce et de l’indus­
trie.

Le Canada n'a ri**n A envier aux au­
tres pays. Aimoiis-le de plus (*n plus et 
travaillons A s» prospérité.

Tour le totiri-nie

(Le Canada)
L’As-oeiatlon du tourisme de la pro* 

vine** de UiiélHe. formée il y a quelque 
temp-, ne perd éxideraui nt pas son 
temps, si nous eu jugeons par les in 
formations qui nous sont trunsmisi s de 
bonne sources.

L* comité exécutif de l'a—ficiation. 
lui s«* réunit régulièrement, vi‘nt <1 
faire doux excellentes uomiuatious: 
elles «h* M C. F. Fv.rso, comine gérant 

de r.*i-socialWin, et c**lie de M. Raoul 
d uisoim n-, comme organi-atetir pro­
vincial.

Nul doute que ces d«*iix acquisitions 
seront précieuses pour le travail entre­
pris par Dissociation et que les hantes 
(•iii|K*ten<x*- de ces deux organisai, nr- 

n • contribueront pas peu au «uccès vi

L* pr'-gramm - do l’association du 
tourisme n’est pa- encore définitivement 
rédigé, ma - Tou «-ait qu'il comprendra 
une vaste organisation dan- h* but d«* 
rendre agréable k* s»’*jonr d— touriste* 
«laiis notre province.

L'on sait «pi -, déjA. «!»•« jiian- kodi é 
tndié- jKiur la création, dans l«- d « 
rrict «h* Québec, «h— étabiisee-inent- mo 
domes «jui serviront A hospitaliser 
convenablement les tourist**- qui nt 
peuvent trouver place dans b- hôtr-N 
du vieux Québec.

L'Association doit nus»’, au crjurs de 
Thivi*r. chercher A améliorer nos hô­
tellerie* de campagne «fin de les ren­
dre plus mod mes et de donn-*r A nos 
vi-iw-nrs qui désireraient s'y arrêter 
tout le confort n«’*ees.saire.

O* sera une grande amélioration et 
qui contribuera A accroître «Arement le 
tourisme dans notre province.

D*s prix littéraires

(lie Canada 1
Ia- deuxième concours pour Tobten 

t ion du prix David est maintenant 
commencé et k*> écrivains ont jusqu'au 
1er avril 1H2I pour adresser au a«-cr4- 
:airc* provincial un exemplaire de Itieu 
vre «iu’ils veulent (soumettre.

Nous avons déjA rapp«'lé les condl- 
tiuus dans le-qu lies ce concoure doit 
-*• t* nir et il n'e«t as besoin aujourd’hui 
d’y revenir: qu’il suffise de signaler à 
nos littérateure que Tiax^ision leur i*st 
une gpcfinde fois offerte de ae signaler 
et d’obtenir la récompense de leur* ef­
forts.

.Nous devenu A l'initiative et A Ta- 
mour profond de Thon. M. Davi«l pour 
k*» arts la création de ce prix «le Utté 
rature appelé à stimuler avantageuse­
ment nos écrivains.

Dans le pns*é, poètes et prosateurs 
avaient sans d«iute rbneouragoment 
(Tune élite restreinte qui ee procurait 
leurs oeuvre#. ; .rarement ct,l!(*s-cl dépns- 
-aient-elles une édition.

Mais il n'en est plu» ainsi mainte­
nant. Is* gouvernement consacre offici­
al* lient le talent et le mérite en signa­
lant au public lecteut les oeuvres di­
gnes d'encouragement et lui-même 
donne l’exemple en distribuant d«* 
bourses généreuses.

• Htaxva. 1«* .’Wi novembr , H»2H. -Les 
Ministri-s -out ton- rentré~ A iMIaxva. 
N- trè.- honoralil .«laikcnzii* K ug c-t 
d'‘-*t* du A llill.ix sftni'iH «h*ini**r a- 
près avoir vi-ité !-s «luiiiqir. il* Intaille 
i-n Eraiicc. Tue renommé* -iin- ««-sv 
grandissante pu'aa'xh* son r tour nu mi- 
L* u «l* nous. De toutee pa • t -, d'un temt 
A l'iiutiv du c'uiuidn on ré'iiaun >;« pré 
►••iici- l.i ~ amis polit qu« s « t tous h*- 
véritnlili-s cnniulkiis désirent fêter sa 
1 entrée au i«iy«.

Il a certnincineut fait honiunu A no 
lie pi’ - tant uar son attitud vérlla- 
bietin nt canadietiue sur t«nit«*s 1 - gran- 
d - question»- qui furent discuté.--, (|iu 
par miu iniérc-'iiiiti- «?t fort»* jior-omia 
lité N’iuis soiiiiuis h nr-iix d- le 11- 
Unir A tous le- xériinlih*- canadiens 
P*iur s.iiu r son retour. Il a «initté h* 
pays o. bonne voie «l- pro.-pér lé «*t h*- 
réii 'it - siatistiepiis prouvent «pi* In 
-itinition coi 11111 ici a le et h\s conditions 
finaiieièrcs- du pays vont toujours *'ii 
.''améliorant.

Lu .mp d'o**il sur la st.itlstiou • pu- 
hii<*i* i y a quelque- jours suffit A 
prouver cetfo a-sertiou.

L l' enin r< du Canudn ntteitit hi**u- 
tôf «ic'ix milliards «i * piastr s. es* «iui 
n prè- uti* uni* augmVntiitioii de .”••*(> 
millions sur 1< s affaires A pereilh* «lat • 

an passé. L'activité f ud par «•otisé* 
jueist A revonir A l'état normal 11 n'y 
i pn- d cris** de ctiôinage an ('aitndn 
Tous !«*s canadiens qui veulent gagner
I nr vie euvciit le faire dans une grnn- 

«le industrie ou dans mu* auîre. I_i d— 
mamie d * main d'oeuvre eveèd • iiiéin* 
l'offr .

I existe un unir* signe tr«’*s encou- 
rngeunt. Il y a à peine uu an. Sir Hen­
ry Thornton in*** oiait la gérance d *> 
hemiiis d«* f r d l’Etat. Il prenait une 
oinpagnie «*i! plein iliVarr ii. Dane k xn 

i!«*s- «uidroits. il existait deux si*rviis*s
II uu soul aurnlt suffi. Il y n\*ait .sur­

tout manque «h* coordination du per­
sonnel.

En dix mois, il a réussi A orgunis r 
- - -ervios de mniiii*re A leur fair- 
tonner un Imn rendement. Il a suppri 
nié 1«*— d«*pt*nses inutiles. 11 a Inspiré* 
aux employés l'esprit d* s rvie- et de 
devoir. De toute- parts on signale un.* 
amélioration sensible.

D* résultat le plus tangible c'«-t «sdui 
indiqué dan- le rapport d'octobre. L - 
recettes au coure du mois dernior sont 
presque deux millions de plus «pu* eel- 
h.- du môme mois Tan passé. Tour les 
dix mois qui viennent d • s'écouler, les 
ch mins de fer sont passé d'un déficit 
<1 • .^LôOO.Lhtt en l'.»22 A un .surplus d«* 
« imi niillioii.s, soit une différence r*Vll 
d»* ?(ï,ôiM».000 sp le.- oixératintii. de Tan 
pas*»'*.

Cette situation est sans doute inté- 
re-sante. mai- il exist*.* un autre fat* 
leur plus puissant que les gros sous et 
«•’«•st le patriotisme, le meilleur esprit 
public.

An cours dtom* causerie an Club di1 
femme- iilkrales de Montréal. Thon. 
Ernest I-'ijointe définissnif cette pen 
.-♦*«* «Miiune suit: "L* dévouement, l'( s 
prit XMtbilc. k* patriotism** et 1 dêsin- 
téressetnent sont d - arm<*s plus eff «• 
tix***s que l'égoïsme et l’intérêt person 
uel. perce «juV!l«*.s sont trempée»» dan: 
«•• qu'il y a de plu- pur et de plus soli 
■le.

L’Honorable M. Lapointe ne s’est pas 
contenté de discuter le- questions (lo­
in»—tique et de faire uno éloquiciite dé 
f a-e du gouvernement lilkral. Il a d 
plus alsirdé les grand- problèmi*s Impé­
riaux et Internationaux comme on p ut 
le constater pur k pae-age suivant d<* 
son discours. (.”"t une réfutation des 
uitu<itK-s des gens aux idées étroites 
«lans tou- les camps. Lisons: “An sujet 
du traité de Washington, c'était mon 
privilège de signer ce traité au nom du 
Roi. f’omme plénliwtcntlalrc de Sa Ma 
jesté, j'ai signé le traité de pêche i 
Washington et ma signature est la seu­
le A apparaître au ha- de ce document 
pour mon pays. M. Melgh* u en a p«*r(hi 
h* sommeil... Je suis fi* r d'avoir ét( 
choisi j>our représenter mon pay- dan 
««•tte circonstance et Je suis assez t«'~ 
inéraire p«>ur croique que lorsqu'un ca 
nadleu i*st désigné constitutionnelle 
ment p »ur négocier un traité coneer 
nant exclnsiveraent 1«î Onunda et trnl 
tant exclusivement de choses canadien 
n««s. sa signature n'a pas besoin d'êtr* 
prouvée, ni contresignée. C’est c«; qui 
a été reconnu par la conférence impé­
riale et ce témoignage a une valeur suf­
fisante.

• • •

Comme on peut le constater, lu posl 
lion du gouvenfement est bonne sur 
toute la ligne. L'W'prit de classe fait 
place au meilleur esprit public. Ia*s af 
faire#» sont Iwmnej» et le ]>ay- s'élanct 
gr;»n«ls pas «lans In vole du progrès.

1 réfutent mieux que tous k- «H-cours 
I-.' arguiiieut- de ceux «ini iiré*n*udeul 
•|iu la situatii ii des affair - 1: l'alla 
«la e.'t dans mi état désespéi*'*.

M. It. W. Itabsnu, pré- dent d<* l:i 
Itabsoii Statistical Asm c ation, n donné 
d«rnièrement. A Montréal, une coafé- 
:**nce sur la .situation d s affaires. Il n 
otis nié la prudence et a signalé les 
ciis'-s d s condition». d*'*favnrah;«les 
il’faircs. Entre autr *- il ém* t rop:ni<in 
-ttivauli «ini «adr bien a»*** «•• !;** main­
te.' fois «•xprinnV ki [ni ............... llabo-
: ateur Natur«*

.M. Itah-ou «lit :
■'!/«•- Nomim - énorm* - dép••Mséc- pour 
- aiitiiimihile- «*iiipê» lieiit L - gens «Lit- 

lu*t r autant d'autres nuu « haiidiM*- 
qu'ils en nelctnktit autr n i- .lu»-(|u'A 
• ■«•s dei'iiier- t* nqis. seul- 1* - cen- foriu- 
:«•- acli tuieut des autiim**l*:l* s et ce!a 
-ign f ait - ni* m* nt «iii'il 11 y avait qu’un 
p u in*>:ii' d'argent dl.-pon bk jiour pia- 

•ineiits. Tlusieiirs, cependant, parmi 
n\ «ini ont acheté «k*. v«« tiirc- durant 

l'illillé.* IPl'.’t il**v 1 ont où (•:* n le- r -
:*>iinier A c u\ qui b*»- on* v inities on 
k n restreindre leur- achat'. En outre,

• coût «h* ta c» instruct imi a monté A uu 
point qu’il n’e'i pas p *-' !.\ «[ c«oi—
11 uire en va«- *1 un phiccin. ni

II. ATTRENI) LE I KAN(.MS

M M lalien. I chef *L l'epitositiou 
!-t*i \ alru-** A iMtuwn, a «•oa-tnré une 

pat:!** d - d-,fiers *;\ uni- aux soin- 
I -a [iupuliiriié. Au cuir.- d u u* tournée 
an- I«- provine » d< 1 • e-t. A Morin* 

il* ni'tuhitiieiit «'iï >«• trouv,* un bon 
n'n.tire d'él. « t**iirs «L* langue frmu.iii- 

le maigre « t «*a--aat M. M'-igh 11 a 
*ii- --«'* la p in*:* en ftain.a «, Il a parlé 
n c*• : t langi!** pendant une quinzaine 

i m unit - et t. - journaux, par toul 1* 
i* million, n'ont pa- maiaïué de .signaler

• lait. Quel«pu*> un- ont appuyé sur W* 
ltd • xeinph* d'initiative publique qir* 
d 'imait ainsi M. Meigheu à la nation. 
Netr** lioiuiue a un certain mérite, mais 
im amour «I- Canadiens fiançai.- n ■ 
laratt pii' encore tr«'*s couvai néant. I.** 
D "H. en mnig * du di-eoiti - fratuai- de 
M. Meigh>,ii, faisait rciiiar«|U r qu'il e-t 
p ut-être un peu tard, entre la quarnn-

ènie et hi ciiiqunutième année, pour 
ipprendre une langue k eoiidnire. il a- 
iotiie qu'il "s rail mieux «h* donner tmi- 

W*s facilite*' possibles aux petits Ca­
nadiens français d'apprendre parfaite- 
tn>ut leur langue mati'riii'lle A Té«*oIe. 
(’••>t Juste, et M. M« ighen. s'il n'a rien 
A faire av.«* 'iC' goiiverin nients d * To- 

nto et de W nnipeg. pourrait tout «le 
même déf mlr *. A la Clinmhre et «lans 

discours publies, les droits «1**.- Cn 
nadlens fran«:ais on matière d'eii-eigm- 
ment, dan- 1'hrario et k- province' 
«W* T»blest.

LE COMME IME CANADIEN

Au conre de*» douze» mol» terminés au 
31 octobre dernier, le commerce du Ca 
midi! s’eet accru de trois cent millions 
dit un relevé publié ces Jours derniers 
par le bureau fédéral de la «tati-tique 
Di valeur totale des importation*» et 
des exportation!» du Canada, pondant 
c* « douze mois, n été de ?I.b20.721.553 
«•outre ?1 .«W.401.:J.V» l’année précéelen 
te.

On note avec satisfaction que nos ex 
portntions nont maintenant pim» éWwée 
que nos Importations ce qui laisse une 
balance en faveur do notre pays. Ix* 
première» ont atteint une valeur d 
$lU>4.*43d,00n. Il no s’agit ainsi <|uc 
l’exportation dos marchandise» cano 
dlcnnes. Quand on tient compte de la 
réexportation. e'est-A-diro «hs marchnn 
dkes étrangères qui ont été exportée 
ou arrive avec un grand total de $1,008

LE CANADA CENTRE
RISME.

DE TOl-

M. D. R. Mulligan, gérant général 
i s hôtels «lu Chemin d * fer National 

du (Ainada, était de passage A Mont 
rénl, en route pour Winnipeg. 11 reve 
nuit «le New-York oil il fut l'un d - 
principal! oratVurs A Tnsscmbiéxe nu 
n'ue'.U* dt» lu New-York State Hotel As­
sociation.

D'après M. Mulligan, lu convention 
• les hoîelhre nniéricains, thiuic A Mont* 
révil en juillet dernier, «M T xcur-icm 
de- hôteliers des Etats-Unis qui ont 
traversé k (Atnndn en septembrt* pour 
aller assister A l'ouverture d'un hôtel 
T. ltmorc A Ixi- Angel >. ont beaucoup 
fuit pour stimuler l'intérôt du touris­
me américain A l'endroit du Dominion, 
"lies Américains, dit-il. réalisént d*. 
plus «*11 plu' ies ava itages du daiuula 

mine ooiitr.* «Tamtisemcut et d* t«»u- 
ri-iiu* diirant li*- vacances. Les hôte- 
lie: s’qui sont p:iss«'*.s ici Tété dernier -« 
pnqiascnt de revenir et ils Incitent
leurs amis à les imiter."

L'été demi r. M. Mulligan «ecompu 
un le- hôtelier» aiuéricniiis qui se.ren­

daient A I/os Ang les via le chemin d 
f*-r .Vational du Uhuadu »*t il les? r»*- 
<;u*t en cour- «le route nu “Ch A tenu 
Ijtiurkr". A Ottawa, au "l'orr (îarry 
A Winnipeg, et au ’’Mhcilonald", A Ed­
monton. tous hôtels du réseau nul lo­
uai. A Ixi- Angel s. M. Mulligan ga­
gna le tournoi de golf.

A la convuit’on «pii fut tenue der 
iiièrement A New-York, M. Mulligan 
parla du Canada. La réunion se term!- 
1 a par une grande» fête A l'hôte: Coin 
inodore. Ix* "clou" «I * la soirée fut un 
« irque complet qui «lonun une reprévsen 
at ion dans ht .-cille de bal de Th«*»tel.

IMMIGRATION ET COLONISATION

L'n pian d'immigration et de coloni­
sation aus-i pratique qu'efficace vient 
«T(‘tre adopté par le Chemin de for ua 
tloual du Canada «ini u consacré, 0:1 le 
-ait. un service spécial A cette impur 
lantc (|Uisti«in.

('< inprenaiit la graiule importance 
d'augmeiitt r lu population du Canada 

1 de développer les ressources naturel 
le- du Domiiiioti, sir Henry Thornton 
president du réseau, chargea M. Uohh, 
vi«*e-pré*sldeiit, directeur du service de 
colonisa lion et de développement de 
s'occuixt de la chose. M. Uohh orgnni.-n 
son fiorvice et fit choix d'un personnel 
compétent. Sa dernière nomination est 
celle de M. 'V. J. llloek, ancien «ous 
ministre de Tiiniiiigrution et de la coio 
nisiitiou ù Ottawa qui est devenu g»' 
runt de la colonisation, d * l'immigration 
••t du développement du réseau en An 
gl'terre.

Ce dernier npr«'*s un voyage d’étmL»*' 
•o Angleterre est revenu A Montréal 
faire son rapport. Sa visite coïncida a- 
v(*«* la grand » conférence conv«Mpiép par 
M. W. D. Rohh tt A laquelle assistaient 
ions les hauts fonctionnaire»* du réseau 
.iitéres.-és dans la question. A cette con 
férence le Chemin de fer national du 
Canada adopta pour politi«|iie 1rs priu 
«•ip«.s suivants:

lo. S’efforcer d’attirer et d'établir en 
Canada le plus grand nombre possibl 
le p r-oime.- d«*slrnbks en tenant comp 
te toujours de In eapaeité d'n!>sorptlou 
*t d'in-sitnilation du iwiys.

2o. Coutrihu'-r A répamlre J s Infor 
mations sur les vast s ressources nntu 
r«*lles du Dominion et sur les nvantngi 
qu’il offre aux tioiivell«»s hidu-irics afin 
«Tiittlr(»r le fiipitul étranger IA oft 
peut trouver le plus grand profit.

3o. Fnvorb«er Tétahllssem nt sur la 
ti rn» des nouveaux Canadiens dans «k» 
conditions «pii leur offriront les plus 
grandes garanties de succès et la Jouis 
sauce de ces institutions sociales et re­
ligieuses qui sont Indispensable» nu 
bonheur des Individu s.

lo. Encourager le dév loppement et 
agriculture de façon A amener la di* 

de- méthodes t’e culture et 
ai:gmenlatioii d«* la pi iduction selon 

demand» - du marché.
Ailier pur une organisation fftea- 

! immigration «les j m ies gens ih’-si- 
al»! - * purticulièn ment eeux du Uoy- 
tiim* I ni et A leur placement dans k*' 

fainill s rurales IA où lis pourront ren- 
Ire le plus de services et devenir de 

ms citoyen- canadiens.
Aider A ia création de nouvmllos ne* 

ti» üés et facillt« r h» choix d > immi­
grants sains et travailleurs.

7o. t'oopérer avec les guuveriuinents 
provinciaux et fédéral ainsi qu’avec les 
nuti's orgïiiiisations canadiennes dans 

but d'eneourag* r uneinimigrntion dé- 
irahit « t i'étahlis.s«*nr*nt des nouveaux 

nu- «lan.- k' meilleures conditions 
-sihles.
Afin «h faciliter l’application de c***» 

princip - 1* chemin «h* f r national du 
’anada organise un - *rvtce d«' direction 

qui si*ra connu sou- h» nom «le "Si*rvi- 
de lu «ohm -ation du Chemin de f r 

national du Canada." 
c * - ivi«c préparera l - immigrants 
- leur pay- d’origine A lotir réception 

0 Canada et ii sera tenu compte de 
nr- intérêt' nin-i que de- Intérêt- du 

’unada.
\ « i* service -e rattache une politique 

Téiuhli—«ment par groiijMe *!ir «ks 
ne- situci*.- h» long du réseau.
Après ont» enquête séri- u-e sur la fa­

on d'attirer .-m* des teir s ciiuadieunc» 
s p r-onne- désirabh s ou en est venu 
celte conclusion qu'il émit impossible 

«initie 1 un nombre «iiielconque de fa 
m i — -an- ! ur garantir la jou'ssauoe 
de- institutions sociale - et religieuses 
«pii tu» -««nt po-sitdc- «pi*» lorsque l •- 
gi*ii- vivent « u communauté.

•uls l«s iumiigrauts sains et travail­
leurs - rom acceptés «W* la Grande-IJrc- 
tiig.u* ou d'aiil» tirs.

D jiiiirc- proj t- eu vole «i’élaborati'in 
rof t nimoiU’é- do temps A antres.

LA M.VKQI'E DTNEAM1E

L*a* - tous le- pays «lu mond«», la cri 
minalité luigmeute dans «l «. p roper- 
tlons a f fraya nte-. Est-ce un effet de la 
Merr:*? Troi)ahh»m<‘iit. l.«*s vols, les 
•ic. ndl(*?, i«*s viols, les meurtres, les 
itt'»iitat- de toute- sortes «e multi- 
püenl A l'infini *»t la justice csmble im­
puissante i*n farv d * Tannée d'*» mai 
fa item*-.

l'n corre-pomlam d.* T"Avenir «lu 
Nord ' prepo-e de frapper Timagination 

iTiniint!- eu les menaçant de cer­
taine- mutilations qui, pratiqué!» sur 

animaux, ont imm* effet «Fc changer 
leur caractère et de faire» d'êtres vio­
lent-et vicieux d<».s sujets dociles et olx’»- 
is-ants. t’«* genre «le suppli«X> appliqué 

riminnn» ré‘pngm»r»it A la raison et 
la religion ne le permettrait pas, bien 
qu’elle tolère* le meurtre judiciaire: la 
p -iiu* lit* mort.

Mais pouniuoi ne pas revenir aux 
mar(|m*s d’infiiuiie infligées autrefois 
av«c w* fer rouge? On ixmrrait impri- 
ni< r -ur le front ou sur lu main du vo­
leur réchllviste «»u du voleur armé, lu 
lettre» V; sur l'incendiaire la lettre I; 
ur le meurtrier la lettre» M, etc.

Vous allez dire sans doute que c'est 
inhumain, «pu» c’« st retourner au moyen 
tge.

Enfantillage! Au grands maux les 
grands remèdi's; ce» brigands vou­
draient hl« n. eux, nous ramener A la 
barbarie. A Tannrchie, au ehnoo, il» 
n’ont pa- pit h'», eux, de lour- victimes 
qu’il- frappent, qu’il» nieiirtri-.soiit, qu’­
il- violent ou a-sn:*siii(»iit.

luhumitin! Mais est-ce qu’on ne fou L 
te pus, «W» nos jours, le voleur .de grand 
chemin, l’inov-t»*, celui qui bat sa flem- 
ine ou eoimnet k* viol? ('‘«‘iHuulant. la 
flétrissure nu fer rouge serait moins 
douloureuse «pu» le fouet et laisserait 
une» manpie imléléhil.e qui aurait ixmr 
ffet d’isoler le criminel et de lui ins­

pirer un* «•rainte salutaire de la justi 
: cil* pourrait, d’ailleurs se prati­

quer sous Tanesthésle. Evidemment 
c tte peine infamante ne devrait être 
applhpitV qu'A la discre’tion du juge aux 
criminels iinorrigihlcs tels que les vo- 
W*ur- de grands chemin- «pii sont tou 
Jours des rtVidivi-ti*-.

Enfin, si nos législateur» hésitent 
par sensibkrie. à appliquer ce ehflti- 
ment aux criminels, on pourrait pren 
dr.* un moyt n qui n'a rhn d’inhumain 
ce serait W* tatouage des même:» mar- 
qiies sur les parties du corps désigne’»»*» 
par le juge rendant la sentence. On 
pourrait, par k mêm* procédé, impri­
mer sur le dos du coupable W* numéro 
de son casier judiciaire. ^

(’e systèm.*, combiné A celui débiter 
t filon rendrait de grands services A la 
jll.sti<*l».

t di ! alors, combien lu tAche (l»»s po- 
liei* r- serait rendue bien plus facile et 
coniine les criminels hésiteraient avant 
«le commettre leurs forfait» en sojj- 
geant A cl»» marques ré*vé!ntrices et In- 
fninnut» » !

UN VIEUX JUGE

Roiikiii cunudien inédit, par J. F. Simon

Ixs relation- s(K*lale- entre f’ana- 
Hen-'uugiai» <*t Cniindi' ns fruin.-ais ont 
ervi «k thé- • A pîu.sieiir» romans, «pii 

ont fait couler bien de Tcncre. Monsiuir 
J. F. Simon, (pseudonyme d'un brillant 
écrivain) prétend dans «uni roman, qu'­
un Anglais ne peut épouser une Cana­
dienne et être heureux, -'H u’appnitkn: 
à lu même religion.

Un Auglai- trè- loyal et très juste, 
11 même temp- qu’nrelent cntholiqu'». 

p *111-11 (*i«ous«*r une t'atnidi* mi«* fran«;iii- 
.-«.» et la rendre h ur**u “■* Dans k» pré- 
ent roman, Taut-ur jirétend que oui, 

jiisipi’au jour où cet Anglais s'iipi»r«;oit 
que sa Ixuité et -a largeur d'esprit en­
vers les Canadien-, ne Teiupéclmut jki- 
«k perdre une «•leetiou, A cause de en 
personnalité anglaise.

Cet Anglais, trè- riehe, a un* jeune 
fille très bille qui devient amoureii'* 
d’un Cauadien-frnm;ais: t!nston Chain- 
brun. C«* Canadien aime une jeune fük 
pauvre dont la m«’*r • est aveugle, ci-t:** 
jeune f:11e est cnnadn une.

Ix* père d«» Gaston n été un riche cul­
tivateur. mais avec* lu cris«» qui sévis- 
ait dans nos campagnes il y a ptiehpt 

ternis-, e-t devenu très pauvre,,et comp­
te sur h* mariage «le son fils avec la ri- 
he anglaise pour ra<*h(*t«*r »n terre.

Comment cela fiiiit-11?... Ctst k* ce- 
r« r «lu roman que Ton p«»iU se procu­

rer en adr«*s-iint 30 cent Ins A M. 
Edouard («ntand, 1-5 rue Sniiguiiuu, 
Montréal.

Dan- «s* r«’*cit, il y a «k- passages é* 
mon va ms. iiotou* 1*.* vol commis au dé­
triment d* Gaston Inr» de l’incciui'e A 
Tati'iier où il «’•tait employé, le jKt—ag* 
où une Jeune fük est (»hlig«'*e de soigner 
un homme venu pour la tuer; «n coin- 
bien d’antre- «'iii*i»r<* plus émouvants!

C t ouvrage délicieux <s*t du vrai 
ixiin d*» chez non-, blanc, substantiel, 
savoureux. oY*st-A-dire qu’A In val ur 
«iu fond- s’ajoute le charme d'une litté­
rature dégagé.*, pittoresque, captivant 
«n un mot. Nou» conseillons fortmient A 
nos lecteurs «k s*» i)r*M*uror et» roman

‘L’Avenir du Nord’

LA DONNE .MANIERE EST LA SEL' 
LE MANIERE.

1x>r*«pie non» étions petits enfant» 
on nous enseignait qu’il n’y avait qu’ 
une s«*ule manière de faire une choee et 
«pie c'était la bonne manière. En grnn- 
dis-nnt nous avons appris par la rude 
cxi>éricnce qu'en projetant un voyage 
la Ixnjne manière d’entreprendre, c'est 
«le choisir in route qui accorde In pin» 
grande variété de choix dans le» heu 
res de départs et d'urriv»»*#?, joint au 
confort et A la commodité accordés par 
k* site «les gare», k*» bons agenccftiont»- 
«le.s accommodation» et légalité de la 
route. C’est pour cela que la plupart 
«h s gens voyagent par le TacifiqmrCa 
nadleu. Comme N«h*1 tombe un mardi 
cette année, nous ne pourriom» pas tons 
prendre une longue vacance de fin de 
s<*ninine, mais le service dos trains 
commodes et noidhrenx entre Sherbroo 
k«» et les endroits tels que Montréal 
Québ* c, St-J«*nn. Ottawa, Toronto, Hq.- 
uillton. Détroit. Clilcago et k*fl gare#» in 
termédlaires nous permettra de Jouir 
autant que possible des f«’*t«»s. malgré le 
p 11 de temp- dont nous pouvons dispo 
ser. Il n’est pns trop tard, non plus, 
lioiir -e rendre aux endroit» de TOnest 
«*t pour le voyage traiiscontincntal de 
Noel, cqmuie pour tous les autres, le 
Tac'fWiue Cutiadlen a augmenté son 
servi«*e de trniii». Tour informntione 
«niant 1111 taux, horaires, etc., «’adresser 
aux bureaux de billets, ÎH rue Wi*ll!ng- 
ton-Nord. Tél : 130 ou 207.

Ayez ton jours du Liniment 
Minard dans votre maison.

“GASTON C HAMDRUV

CARTES DE VISITE

C'Iutqiie année, non» recevons A la 
veYli* thi «lotir de l’An, tuir foule «le 
coninunde» |mur tics fortes de visite. 
NaturrilmiMit, on veut avoir tes rartrti 
h» lemlenctbi, re qtrt est presqt»' ton 
jours impossible.

Dans l'intérêt donc dt» cnix que la 
chien* concerne, nous donne ns h»s tro’s 
avis suivants:

In l’our être» servi ni temps, on ferait 
bien de donner sa «*nmmnnde immédiate­
ment ;

2o On y perd à faire imprimer moins 
que ôO carte» à U f«és, uu même nom;

3o Ia»» cartes de visite sont payables 
d'itvatife, ou sur livraison, au burt'au de 
poste (€’. O. D.)

lo Voiri les prix: cartes pour dames: 
$1.25 pour 50, $1.75 p«sir 100; cartes 
pour honnîtes: $1.00 pour 50, $1,50 penir 
100;

Nous payons les frais de poste;
Oo Les envelappe-, tant pour homines 

que jHiur dames, se vendant uu prix de 
25 pour 15 sous.

MAL DE DENT
Ixivez In jout». £’il y a une cavité 

dans la dent piacez-y un morceau «h 
ouate imbiliée d • Liniment Minard.

MINARD s
LinimenT

COLLECTIONS l>E COMPTES
dettes, billet»», jugement», et achat 
d'hypothèques pur une maison do 
Montréal, digne de confiance, qui peut 
vous recouvrer votre argent. Prix 10% 
Références: Agence Commerciale de 
McNoughtou, Ôoodstoiit* & Michaud 
Montréal.
Dominion Financial Corporation Ltd.

232 nu» St-Jacques, Montréal.

CANADA,
Trovince de Québec,
District de Saint-François.

DANS LA COUR SUPERIEURE 
No. 77t.

Ix.» dixième jour de décembre lî>23. 
Devant MM. L oiuird & Buchaud, P.C.S 
EUSBDE LA ROSE, cultivateur, de St- 

Ikutri de Ix’*vi*«. district de Québec, 
Demandeur, 

v$.
CLEMENT ROY et ADELARD GA 

GNON, tous deux autrefois du can 
ton de Compton, district de St. Fran 
qoi», et naaiutenant d’un endroit in 
connu des Etats-Unis d'Amérique, 

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs do 

comparaître duns h* mois.
LEONARD & BACH AND, 

l». C. X
Vraie copie.
Verret & Desilets;

Trocs, du demandeur.

Canada,
Province de Québec,
District de St. François.

DANS LA COL'R SUPERIEURE
No. 731.

Ix» cinquième jour de décembre 11)23. 
Devant MM. Ix.*onnrd & Baeliaud,

P. C. 8.
CORPORATION DE LA VILLE DE 

Seotstown, en corps politique nynnt 
-a prinelpnle pince d’affaires dau 
la ville de Seotstowm, District de St 
Fran<y)is,

Demandere-se.
vs.

PETER REID, HENRY REID et 
EARL!*’. LESLIE REID. tous mai* 
cliniid- de bol» du Canton de Bury 
et faisant affaires ft Seotstown en 
société sfftts le nom socinl de “REID 
MI-XL COMPANY,"

Défendeurs.
et

ROBERT SOIIURMAN, de St. Anne 
dans le district rk Montréal, eu sa 
qualité d<» symlic nutorisé ft in Held 
Mfg. Co.,

Mis en cause.
Il est ordonné aux déf ndeurs de 

«•oiniwtrnître dnn» le mois.
(Signé) LEONARD & BAOHAND.

P. C. S.
Vraie copie.
Wells, Lynch & Wilson.

Procureur» de la Demanderesse.

DÉTRESSE APRÈS 
LESJPAS.

Elle souffritjusqii'au jour ou elle 
fit l'essai des “Fruit-a-twes"

Pûurqut'J ''Fruit-a-tives’’ remet-il 
les gens -ur pied après qn’iU ont 
souiTort pendant de» années. ^ _

Tout simplement parce que ‘Tnut-a- 
tives’’ est entièrement différent de 
tous les autres médicament» du monde, 
il es» tiré* du jus des fruit» ct d«* to- 
niques par un procédé secret connu 
seulement de lu compagnie des Fruit- 
a-tives. Madame Arthur Bouclier, 
büô rue Cartier, de Montréal, 
Souffrit -pendant des (innées d» 
dytjxpsie, de douleur» après les repas, 
de gaz ct de maux de tête. Elle vit 
des médecins qui ne purent lui pro­
curer aucun soulagement. Kilo dé­
clare: "Une umio me conseilla de 
prendre des “Fruit-n-tive»”. J’en nris, 
maintenant je suis bien portante, forte 
et vigoumise."

50c la boite. 6 pour $2.50, ixitte 
d’essai 2ôc. Cite* tous les ma r chauds 
ou «le Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, 
Ont. et Ogdcusburg, N. Y.

nmnuui Mtmomt Huliays
OU PASSEREZ-VOI S LA NOEL?

Do t *u- h*.- cycles d«* Tannée h* t mps 
«h* Xo. 1 o-t celui qui rapproche davan­
tage u- parents et U*s amis. Si vous «?• 
fiez aux extrémités du monde vous dé- 
ireriez vous voir ft lu maison paternel­

le pour les Fêtos et vous vous y ren­
driez si «• la était possible. Autrefois 
!or*qiu* hv facilité» de transport é- 
uiient limitée- nos père»» entreprenaient 
«le- voyage» longs et difficiles afin dt» 

«• r. ia ire «-In z les parente et amis pour 
:i Noel. Aujourd'hui les conditions sont 
I (lé!ente-. Le transport moderne vous 

permet de traverser eonfortnbl ment le 
is»ntlm*nt «*n <|iu»lque- jours, (’etle :in- 
née eiu*or<* le trafic dés fèt«*s sein con- 
idénihle. «In nord, du sud, de Test et 

■ I • Toue-t. et afin que vous puissiez 
v çvng. r coiifortnbiemeut et rapidement 
!« «'lumin de Fer National fait ses pré­
parât f- longtemps d’nvnnee. (*i*tte nn- 
n«'*i. faites votre voyage de Noel par le 
uheniiii d * Fer Nntioiml du Canada.

CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUM1SSIONSE CACHE- 

TEES, adressées nu Minktre (hs Pos- 
t «‘s. s uoiit reçue- ft Ottnwn, jusqu'ft 
midi, vendredi, le 28 décembre 11)23, 
pour h* transport des Malles de Sa Ma- 
j« -tt’*. sous 1«»k conditions d’un contrat 
pour un terme de qitntre années, six 
foi- par .semaine, sur la route ruralo 
Mas-iiwippi No. 1, ft coinmom*er le 1er 
Avril 1M24 prochain.

D<>- uvi- imnrimés «stnlonunt deo 
renseignements plus détaillés nu suj<1 
d«*s conditions du contrat projeté peu­
vent «’tre vus aux Bureaux de Poste de 
Mas.-iiwippi ut au bureau du Surinten­
dant du District Postal, Montréal, oft 
Ton pourra aussi «e procurer des for­
mules «W* soumission.

Bureau du Surintendant du District 
Postal,

.Montréal, 12 novembre 11)23.
VICTOR GAUDET, 

Administrateur Intérimaire.

AVIS est pur les présentes que la 
Coi punition du la Ville de Magog s’n- 
dressern ft la législature de !n Provin­
ce «b* Québec. A sa prochaine session, 
pour obtenir une loi amendant su char­
te de manière A permettre ft la Domi­
nion Textile Company Limited, se» suc­
cesseurs et ayant-droits de voter pour 
l'approbation des rèrglements d'emprunt, 
et pour que lu votation sur tous les rè­
glements de la Y’ille se fas«e au scrutin 
secret. a

Mngog, ce 5 novembre lf)23.
ALFRED TOURIGNY,

Secrétaire-trésorier.

Canada. Province de Québec, district 
de St. François. Cour Supérieure, No. 
Dame MELANIE DOYON, du canton 
de Windsor, duns le distriet de St. 
FrniM.siis, épouse de Léonidas St. Lau­
rent. du même lieu, dit distriet, cultiva­
teur. dftment autorisée ft e#»ter en justi- 
ee aux fins d s présentes, par un juge 
de Jn Cour Supérieure, demanderesse, 
vs. le dit LEONIDAS ST. LAURENT, 
du canton de Windsor, district de St. 
François, défendeur.

Une action en Aépnrntlon de biens a 
élé intentée ce jour. Sherbrooke, 30 oc­
tobre 11)23, LEONARD & BACHAND, 
P. C. S. EMILE RIOUX. Procureur de 
In demanderesse.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de St. François. No. 040. Cour 8u- 
IKTietire. Dame Marie-Anne Poulin, é- 
1» use ('oinmune en biens de Maurice 
Bisson, cultivateur de Rock Island, 
dans lu district de St. François, dû­
ment autorisée ft ester en justice aux 
fins de» présentes, n institué ce Jour 
une action en séparation de biens contre 
«on dit époux.

Sh< rbrooke, 30 octobre, 1023.
LIONEL FOREST, 

Procureur de In demanderesse.

CANADA,
Province de Québec,
District de Suint-François.

DANS LA COUR SUPERIEURE 
Ix» dix-septième jour de novembre 1023. 

Devant MM. Leonard & Bnehand,
P. C. S.

GÏLMOUR CHAIR COMPANY. Limi­
tée. corps incorporé et (politique, ay­
ant son bureau-chef ft la ville de Co- 
nticook, dans le district de St-Fran- 
çnls,

Demanderesse,
vs.

J. E. OILMOUH. de In ville de Coati- 
eook, dans le district de St-Frnnçois, 

Défendeur.
Il est ordonné nu défendeur de com­

paraître dan» un mois.
(Signé) LEONARD & BAOHAND,

P. C. S.
W. L. Hhnrtleff,

Avocat de la demanderesse.

CLAVIGRAPHE A VENDRE

A vendre une machine à écrire RE­
MINGTON neuve. Cooditieni facile* 
S’adresecr à ce burcM,



AVIS AUX ABONNES

A partir d’aujourd’hui, tous 
nos aDonnés qui n’auront pas|
f>ayé leur abonnement verront 
eùrs nom retranché de la liste 

et leur compte mis en collection, 
entre les mains de nos collec­
teurs.

NOTE IMPORTANTE
Tour cestiHr.de recevoir notre journal, 

il faut renoncer fonnrlUinent à son a- 
iMMiiK-ment. Il ne suffit pas de refuse? 
un ntmiém (pii arrive par la |K»ste ou 
(pii souvent n'arrive pas; il faut donner 
avis à l'administration, verbalement ou 
par écrit, et, de plus, avoir payé Unis 
k* arrérages, autrement nous remettons 
les comptes à un avoué |»our en faire la 
rentrée.

NOTES LOCALES.
CIIKOMOI K DHK'KSAINK

(Du ••Messag.-r de Kt-Mk-hel")
2â Novembre.

— M. Tboimi.s Walsb, fils de M. J.
II. Walsb, gérant du Québec Central, a 
fait son entrée au noviciat des Jésuites 
de Guelpii, Ontario.

—Jeudi dernier a en lieu la bénédic­
tion d'une cloche pour la nouvelle église 
d<- Itlsbep's Crossing. Monseigneur l'Au­
xiliaire en fit la bénédiction. I/a.serinon 
de circonstance fut donné par M. l’abbé 
Arthur Sideleuu du Séminaire. Dans la 
soirée, il y eut fête paroissiale.

—Ihms le cours des neuf du-ni ors 
mois, on a enregistré dans notre ville 
;t:j décès par la tuberculose. Depuis un 
au. il est. décédé, dans le comté de Ulch- 
moiul, lô personnes de tulH*rculose, 17 
dans u* comté dOrCimipton, 11» dans 1? 
comté de Wolfc er t'.> dans le comté de 
Stanstoad.

—I*a Ligue du Sacré-Coeur do 
Itromptonville so compose do Kill mem­
bres. I/Os officiers actuels sont : M. l'ale 
hé Turgcon. dir etonr: M. T. Knioml. 
président: M. 1». O. Hrunoau, vicoiiré- 
sidont ; M. 1/ouls lüivoics se<-rétairc ; M.
L. f'uyoncttc. secrétaire-trésorier; M 
o. Goyet te, commissaire-ordonnateur.

—lai paroisse de Notre-Dame de la 
Paix de .hdmville, dont la fondation 
date de quelques années, compte noi- 
xantc-dix fn m il les cniiiid'unncs-fruin:ai- 
>es. Il fut un temps, encore peu éloigné, 
oft .lobnville et Martlnville ne comp­
taient que quebpteo familles français -s. 
L'érection d'églises u eu vite fait de 
grouper les nôtres autour du clocher 
paroissial.

—Une campagne «‘tiiinonce contre 
l’emploi des tissus de secomle-niHlii 
dans la confection di*s matelas et autres 
articles de literie et de maison, fhi con­
sidère que tous les chiffons qu'on em­
ploie sont souvent di* propagateurs de 
la tuberculose. C?cux qui émettent cotte 
opinion pourraient bien être dans le 
vrai. Souvent ces chiffres proviennent 
de maisons oit sont morts des tuliercu- 
leux.

—Ixi retraite fermée, A la “VllljT'St- 
Alphonse". spécinlcnu nt iiour nos conci­
toyens irlandais, qui a eu lien récem­
ment, a été suivie par 27 retraitants, la 
plupart des Jenin's gens. Comme les au­
tres retraitants, nos jiiines gens furent 
enchantés de l'hospitalité et des Ins­
tructions dont ils ont bénéficié durant 
leur séjour A cette maison, lai retraite 
fut prêehée par le U. Père L°gris, d • 
Ste-Anne de ILnupré.

—(ai Journé.* d.» dimanche dernier u 
été fertile en événements extraordinai- 
f-s innir la gente écolière liorromécnne. 
Dans l'après-inidi, par gracieuseté du 
Olioeur de la Cathédrale, Ils ont eu la 
bonne fortune d’entendre l'audition de 
l’Oratorio “Marie Magdeleine” qui les a 
transportés nu troisième ciel ; dans In 
soirée, après Vêpres, deux Pères Jé­
suites. missionnaires en pays païens, 
leur donnèrent une conférence sur la 
Chine qui pourrait bien les aider à si* 
transporter en réalité, un Jour, au 7iè- 
me ciel.

2 Décembre.
—Le bazar annuel de UL'limoinl. au 

profit dis oeuvres parolssinl'W. a donné 
une recette de $747.r>7.

— Le bazar annuel de la paroisse de 
Saint-Patrice du Mngog oonmioucera le 
10 courant. Los recettes seront em­
ployées A aider les oeuvres paroissiales.

—M. Philippe llousqnet, notre fidèle 
collaborateur, est maintenant définiti­
vement installé dans la rotonde du Uu- 
renu de poste, département de la poste 
restante.

—Le il. P. Héiiault, O. M. L, a prê­
ché récenunent une retraite A St-Ko- 
nmln. L'église et le presbytère de cette 
pnrolvse sont maintenant éclairés au 
gaz acétylène.

—Lundi dernier, Mgr l'Auxiliaire f t 
sa première visite officielle, comme é- 
vêque, au Mont-Notre-Dame. Les Reli­
gieuses de cette Institution et leurs é- 
lèves lui firent une gracieuse réception, 
parmi chants, musique et lionnes paro­
les.

—Los élèves de l'Académie des Frè­
res du Sacré-Coeur de Mngog, ont été 
organisés en corjis de cadets composé 
de quatre compagnies. Le but de cette 
organisation tôt de faire exécuter des 
cxercici*s physiques A ces jouîtes élè­
ves.

—Oi trouve l'auto oil 11 ne doit pas

—Lundi soir dernier, M. le profes­
seur Dufour, de l'Ecole Normale, n don­
né une couférmoe remarquable, dans la 
Mille Salnt-Jean-Ilaptiste, sous la pré­
sidence de M. Publié Dolor Hiron, et 
sou-* l.s auspices du cercle I/aporte. I/o 
sujet traité était: Di lecture. Ix* l-ou- 
férencier sut donner de précieuses le- 
çniis qui n'ont ims manqué d'être ap­
préciées et qui ne manqueront pas de 
porter des fruits.

—L s derniers chiffres reçus nous 
apprennent que h* retraites fermées ne 
chôment pas A la “Villa Saint-Alphon­
se". Depuis le mois de mai, il s'est don­
né 1 t retraites. 205 retraitants, de tou­
te classe et de tout Age, y sont passés 
Et d'autres retraites sont survenues d'­
puis ee temps-là qui vont remonter en­
core d'autant le succès de l'année au 
point de vue du mouvement des retrai­
te.- fermées A Sherbrooke.

—-Réminiscences du concours de la­
bour- provincial tenu A lA*unoxvllle, en 
octobre dernier et publiée dans le Jour­
nal (l'Agriculture: "M. J. I». Daigueault 
(ill ans, de Bromptonvllle, P. Q., est 
l'un des plus vieux laboureurs ayant 
pris part nu Concours provincial de la­
bour. Aimant passionnément les con­
cours de laliour, il faisait, il y a quel­
que temps, donation de sa terre, avec 
la réserve d’une charrue et de doux 
chevaux pour les concours de labour 
M. Daignault a toujours pris part, do 
puis 30 ans, aux concours de labour or- 
ganisés par l'Association des lalwm- 
rctirs de Sherbrooke. Il a rapporté plu­
sieurs premb rs prix et a obtenu tro's 
coupes. 11 n, en plus, été champion du 
concours pendant quatre années de 
-uite."

a disparu et que pour la variole, le cho- 
ra asiatique, le typhus, la diphtérie, le 

roup, la fièvre scarlatine, la paralysie 
infantile et la méningite cérébrospinule, 
la désinfection n été faite conformé­
ment aux présents régiments et que 
huit Jours se sont écoulés depuis la date 

■ la désinfection, (l’éimlité $10.)
20. Lorsque le maître d'école « été In­

formé directement, que la coqueluche 
xl-te dans la maison d'un de ses élèves 

il doit refuser l’entrée de l'école A cet 
élève tant quo'n ne lui a pas présenté 
un certificat du médecin de la famille, 
tte-tant que cette maladie n'existe pas 
ans lu maison, ou bien qu’elle est ter 

minée et que tout danger d'infection a 
disparu. — (.Pénalité, $2.00.)

2<ta. Tout maître d'école doit refuser 
entrée de l'école A tout enfant atteint 
le feigne, de gale ou de péd'.eulose.

20b. L'accès de» salles de classe ou 
d'étude et d*-s dortoirs est interdit aux 
professeurs, élèves et autres personne 
souffrant de tuberculose ouverte des 

oies respiratoires.
Pour toute infraction A ce règlement, 

* contrevenant est passible d'une mnen- 
le n'excédant pas vingt dollars et d’une 

amende additionnelle d'un dollar par

IJCN INDIENS ANNONCENT UN 
HIVER DOUX.

NOUVELLES DIVERSES

Le Liniment Minant guérit les 
coupures.

—Montréal renferme une population 
de S'i.imh» ju fs. Ge chiffre est A médi- 
ti r.

-—lui compilation du dernier recense­
ment démontre que la province de Qué­
bec, en 1021, renfermait 442,300 famil­
les.

—Le nombre des é*vêolié» canadiens, 
y compris les vicariats et la Préfectu­
re apostolique du Golfe St-Ixiureiit, est 
de qiinrante-et-un.

—l’n français, Pierre Cnrabet, a ré* 
coïté un champignon monstre pesant 13 
livres, il avait tS pouces de liant, ur et 
son chap au me-uni il b» pouces de ilia- 
mèt re.

—Des statistiqii' s, recueillit*» aux E- 
tats-Unis. démontrent que cent nilUe 
IKMSoiilii» ont été tUiVs ilatis des acci­
dents survenus sur 1a voie publique il - 
puis ItHlO.

—M. l'alibé F. X. IMals, ancien curé 
de la Uivière-du-Loup et ancien mis­
sionnaire dans la Gspaésie, est le doy­
en du clergé du dioeiVe do Québec. Il a 

Jour, pour chaque jour en sus de doux. I utteint sa Idc année.

—Sa Sainteté Pie XI a fait afficher 
par son Cardinal-Vicaire, dans les êgl'- 
h s de Home cet avis: lai femmo do i 
si* pré-enter à l'église la tête couver­
te et en lialiits montants, parce qu 
l'immoralité dtiiis les vêtement -, par­
tout et toujours repréhen» Mo. offen- ' 
la sainteté du temple. Interdit l'accè­
de la Table Eucharistique, donne le 
scandale aux fidèles, provoque de terri- 
hlcs chfttinient» de Dieu.

—Dans les provint'’» où I on a d “ 
iiiandé un plébiscite contre la prohibi­
tion, la majorité des voteur sc-t pro- 
iioiiit''<* pour le r< j t di* cette nu'sitre. La 
prov mv d’Alberta vient d ne pronon­
cer contre la prohibition et pour la Ven­
te d s liqueurs sous le contrôle du gou­
vernement. système calqué sur èelui de 
Québec. Se .suit prononcé» pour 1a ren- 

d s liqueurs parle gouvernement, h— 
provinces <!.* Québec, Manitoba, Saskui- 
liewirn, Alb ri a et la Colombie Augla.-

M. N’eil MiTbingall, représentant du 
-port au Chemin de fer national du Ca 
uiida, de pa-sage A Montréal, rapport 
ia présence d'un grand nombre de ca 
ribous dans h* nord d’Ontario, d’oil il 
ont été alisent» p.*ii(laiit plusieurs au 
nées. Le caribou est un animal viigu 
tiond riul »e nourrit de mousse et coin 
me il voyage toujours en bande il ne 
tarde pus A épulsir la nourriture qu 
pout lui fournir un territoire; ce qui 
explique «es dispositions et ses retours 
périodiques.

C tte année on u trouvé des caribou 
»ur de» lies du Lie Supérieur, A dix 
s pt milles de la terre ferme. Ces nui 
iiuiux sont tauis nageurs, et comme les 
orignaux ne craignent nullement un 
bain prolongé.

Parlant de la température M. McDou 
gall dit que les Indiens annoncent un 
hiver doux. II» basent leurs prédictions 
-ur la conduite iDs animaux sauvages 
et des oiseaux sauvages ainsi que sur 
de» ülksorvatloim faites dans la forêt.
Ils foui remarquer qu'il n’y a pas eu 
de fênes cette année ce qui veut dire 
qu'il y aura quantité, de bourgeon» et 
autre» nourriture pour le» gélinotte» 
huppées (perdrix). DéJA de jeunes ar- 
hris bourgeonnent dans les bols.

•M. McDougall fait aussi remarquer 
«pie les bandes de lin rangs qui envahis­
sent généralement h* Lac Siqiérieur 
vers lu fin de novembre n’ont pas en­
core fait leur apparition. Ce signe tend 
A prouver la contention des indiens.

Selon M. McDougall le chevreuil et 
l'orignal m* multiplient de façon remar­
quable dans le nord d'Ontario et si le 
nombre des loups pouvait être diminué 
ii* territoire déJA fameux deviendrait 
i'un des meilleurs du momie pour la 
• lia*» • nu gros gibier.

('on,me tou- ceux qui ont passé leur 
vie dans les bois et connaissent bii n 
les coutumes et les moeurs des animaux 
sauvages, M. McDougall sait plusieurs 
histoires curieuse* et intéresanti*. C’est 
lui qui raconte qu'une truite capturée 
'été (b riller par un guide indien dans 

le Lie Nipigon avait duns l’estomac 
uni* montre en or qu’un sportman amé­
ricain avait perdu en pêchant. Une au­
tre fois on trouva dans le corps d’une 
grosse truite un vison entier qu’elle a- 
vnit avalé et dont la peau, intacte, fut 
vendue..

Outre son emploi nu Chemin de fer 
national du Cannila, M. McDougall est 
le président de l’Association des Gui- 
ib s du nord d'Ontario. Cest lui qui a 
guidé le Prince de Galles A travers la 
région de Xipigon lors de la première 
visite du Prince en Canada. En souve­
nir de cette excursion, Son Altesse lui 
a fait cadeau d’une épingle à cravate A 
son chiffre. M. McDougall a oustfl 
guidé le Duc de Connaught et nombre 
de sportsman anglais et américains dis­
tingués.

U est probable que l’association do» 
Guides dont M. McDougall est le pré­
sident tiendra son assemblée annuelle A 
Montréal nu cours de févr'or prochain.

durant lesquels l'offense se continue.
21. I/orsque le conseil d'hygiène de la 

province, nu qu’un coii<ell municipal ou 
son bureau d'hygiène, croit nécessaire 
l'ordonner la fermeture d'une ou de 
plusieurs écoles dans le but de prévenir 
mi d'arrêter la propagation de la vario­
le. du choléra asiatique, du typhus, de 
a diphtérie, du croup, de la fièvre scar­
latine. de la fièvre typhoïde, de la rou­
geole. de la ruliéole, de la paralysie in­
fantile ou de la méningite cérébrosplnnle 
les propriétaires ou le» personnes ayant 
charge de cette ou de CCS écoles doivent 
m* pas y admettre d'élèves tant que 
permission de les ouvrir do nouveau ne 
leur a iras été donnée par le» autorités 
susdites. (Pénalité, $15.00).

21a. Tout** corporation scolaire ou 
mitre, et toute personne ayant le con­
trôle d'une éc«ile, d’un collège, d'un cou­
vent, d'une nnlvi rsité on d'une autre 
maison d'éducation devra refuser d'ad­
mettre dans l'Institution tout élève qui 
ne fournit pu* de eertlf cat, d'un niédî- 
cin pratiquant dans la province, de vac­
cination antivariolique on d’insuseoptl- 
Idlité A prendre hi vaccine, l’oirératlon 
ayant été pratiquée- d.'pttis moins de 
sept «ns.

Toute infraction A cet article sera 
piuib* d'une amende n’excédant pas 
vingt dollars et d'une amende addition­
nelle n’excédtuit pas un dollar par Jour 
chaque jour, en sus de deux, durant les­
quels l'infraction se continue.

"L’ACTION FRANÇAISE

On trouvera le plus grand intérêt A 
lire d'un bout A l’autre le numéro de 
novembre de ['“Action française.” On y 
trouvera comme toujours des articles de 
doctrine, des critiques d’ouvrages d'es­
prit. des études sur les question» na­
tionales qui toutes tendent au même 
but : défendre et affermir notre cultu­
re française. L? mot d’ordre rappelle la 
nécessité de garder les traditions de» 
ancêtres qui sont, un peu comme la lan­
gue. le signe d'une Ame. Parmi ces tra­
ditions, il faut compter celle du Jour de|.>t donne b 
l'An. Continuant l’enquête sur notre in­
tégrité catholique, le directeur de l'Ac­
tion française expose eu une page d’his­
toire sympathique, ‘‘ce que nous devons 
au Catholicism L’affaire de Pembro­
ke ramène pins que jamais devant l’o­
pinion publique, in question scolaire on­
tarienne. Edmond Cloutier reprend tout 
e problème du bilinguisme dans la pro­
vince voisine et l’expose de main de 
maître. M. l'abbé Citarbonni*au commen­
te les "Jugements'" d’Henri Masséis; a- 
vec sa compétence coutumière II nous 
révèle la forte substance d.* cette der­
nière oeuvre du jeune critique fran­
çais, Ernest Bilodeau nous présente lès 
“Relations des voyageurs français on 
Nouvelle-France", de M. Séraphin Ma­
rion, oeuvre de talent qui ne perd rien 
aux commentaires de M. Bilodeau. Il

D'aprè» les dernièr s statistique», 
sur les 475 millions d habitants que 
compte l’Europ *, il y a 250 millions de 
f. nimcs, soit un excédent de 25 millions 
>ur le nombre di s hommes.

—La dernière guerre u fait 15,000 n- 
veugh ». Pour leur part, l'Allemagne en 
compte 3,340, la France 3,000. La ba­
lance si* répartit dans les autre» pays 
qui ont pris part A cette guerre.

—S. G. Mgr Ross, évêque du nou­
veau diocèse de Gaspé, travaille A l’or- 
ganhation d'un séminaire dans son dlo- 
cèse, comme il en existe dans presque 
tou» les autres diocèses de la province 

—L* onpltnlneT Rentier, au cour» de 
se» exploration* (Unis les mers du Nord, 
en 1000, a érigé une croix sur Plie Mel­
ville. le point h* plus ou nord du globe 
terri*tre, oft le signe de lu rédemption 
déploie ses bras. (Test un monument 
qui fait honneur A l'esprit de fol de no­
tre compatriote.

—Un grand nombre d’employé*» ci 
vi's A Ottawa, abstraction faite des 
employés civils du service extérieur, 
soit 1050 anglais et 1H3 français, ont 
un service téléphonique gratuit et par 
tlculier. Il en coûte paraît-il, $40,000 
par an nu gouvernement pour ses s^r 
vie.» téléphonique*.

—line association féminine d’Angle­
terre aurait placé au Canada, depuis 
troN an». 30.000 enfant» illégitime». HI 
In nouvelle est fondée, c'est un encou 
mg«-ment aux nals-ancea illégitime» en 
Angleterre et le Canada servirait de dé 
l>ôts pour tous ces petit* mis au inonde 
en contravention dos précepte# di vin».

—Pour la pnmlère fois dan* l'his 
loin* religieuse d<** Etats-Unis, trois 
prêtre» nègres ont célébré une messe 
solennelle A l'église Saint-Augustin de 
New-York. L* Père Joseph John, dos 
Missions af rien lues, officiait, assisté 
de» RR. Pères Uncles et Dorsey. H 
a actuellement nux Etats-Unis cinq 
prêtres nègre*.

—Un cordonnier français a oppose 
■uir la d vonture do sa boutique l’écrl 
tenu suivant : “Ici lu Commission des 
Réparations fonctionne toute lu journé 

meilleur» résultat». On es

—En consultant les statistiques ngrl 
cul * du dernier recensement déc mini,
• •n y découvre un état de cbo-i*» alar­
mant pour notr * province. De 11*11 A 
M)21, la population rurale e-t restée 
-•atioiiuiiiri*. tandis que la inipulatio» 
urbaine ivt montée de 000,842 A 1.322.- 
r»iV‘.i. En l'.Ul, l> » ruraux formaient 52% 
d • in population de notre province; en 
IP2I, ils étalent tombés A 44%. Dans 
un ptys bien ordonné, la proportion de» 
ruraux doit être de 80 % de la pipula- 
ilmi. Pilas Québ c, le déséquilibre s'ac-
• viitue rapidement. '

Le Liniment Minard pour dar­
tres farineuses.

A C OUPS DE CISEAUX

(lest A force de boire A la santé de» 
autres qu'on vient A perdre la sienne.

—M. S. Hughes, directeur de» péni- 
ncii-rs cuiiudieiis, après avoir fait une 

i»sp et ion ib* toutes ces maisons de de- 
.ntion et avoir établi de» •statistiques 

ur la nationalité et In provenance des 
r.minois, a décliné que le Canada est 

inondé de inauv&'s sujets de 1 Europe. 
L*» bateaux nous apportent un nombre 
considérable de cltoynne A principe» ré- 

olutionualres, et un grand nomhS* 
l'Indésirable». (Tost une bien triste 
constatation. Hcuremn ment qu'il nous 

rrive aussi de bons sujets.
Depuis l'intronisation de Mgr Prud- 

bomme, évêque de Prince Albert, qui 
date de doux nus, dix-huit prêtre» uou- 

eaux sont venus s’ajouter A notre 
h rgé, ce qui porte A 52 le nombre d -s 
uré» résidents, huit nouvelles pnrols- 

ont été fondées, 0 communauté» 
nouvelles ont été admise» dans le dio­
cèse de Prince-Albert, plusieurs école» 
«épurées ont été fondée», des noviciats 
seront hlentêt ouverts, des hôpitaux, 
plusieurs églises ont été construite». L*s 
progrès obtenus sont le gage d'uu ave­
nir brillant.

—Si l'on remonte au régime français 
dans notre pay», l'on volt que tous le» 
mariages se faisaient sou» le régime de 

communiiuté de bien» entre époux. 
Pour no» ancêtres, il manquait quelque 
chose A l'amour conjugal IA oA l'avoir 

les intérêt» étaient divisés. De IA. 
puisqu’ils étaient d *» associé» A droit* 
égaux, l'exc llente habitude qu’avalent 
nos père» de consulter no* mères dan» 
tou* leurs marché» et de ne jatuuis con­
clure une affaire grave sans «’être mis 
d'accord tou* les deux, habitude dlspa 
rue de nos jours.

—Au commencement de la colonie ca­
nadienne, en 100!), fut pas-é une ordon­
nance par laquelle le vocation de vieux 
garçon» et de vieilles fille* fut prohi­
bée. On vécut sou» le régime du marin- 
ge obligatoire. Une peine était édictée 
contre le» pères- qui ne mariaient pii* 
l urs fils A l'Ag * de vlugt an» ct Mur

L** nations n'ont pas le même esprit 
quand il faut rencontrer des obligations.

Proverbe russe — Ohotslssoz votre 
fcnuiu1 n\vc vus orcllks plutôt qu’avec 
vos yeux.

• • •
I/o Kronprinz e«t en Silésie. C\d ac­

teur de renom pourrait encore paraître 
ilans In scène de Postdam !

• • •
M. King a su faire respecter notre 

iitouomle A Loudrea et en tout point H 
suivi une ligne d<* conduite véritable­

ment canadienne.
• • •

L s Etats-Unis manufacturent cha­
que année 35,000,000 de livres de tabac 

priser... L- nombre d’étermiement» 
doit être nu moins double...

• • •
I/O gouvernement cherche de plus eu 

plus A faire des économie». L'iion. Fiel 
ding l'a recommandé à ac» collègues U 

a peu de temps et 11 faut l'écouter.
• • •

I.n dernière nouvelle serait bleu que 
le Kaiser veut rentrer dan» sou pays 
parce qu’en Hollande II ne trouve pa* 
assez de débouché»... pour y vendre le 
bol» qu’il a scié.

prié de ne pas faire comme l’Alleina 
gno et d apporter un peu d’argent pour 
payer les réparation'’. Vo'.lA un cordon 
nier pratique!

—Il n'y « encore sur le calendrier, 
aucun saint d'origine Nord-Américain, 
t’ette lucane va être comblée. On vu 
instruire le procès en tient! fient ion d'E- 
l'ztilwtb-Aiine Séton, qui vivait A la fin 
du XVIlie siècle. Née puritaine, elle 
s’était convertie eu catholicisme en Ita­
lie oft elle avait amené, pour l'y soigner 
son mari fort malade. . ----------

—Jamais, dans rhi-tolre du monde, Jcf n’en acceptez pus d autres 
aucun)* invention n’a été si x'osMmmè;* 
ment, si rapidement et «l unverselle- 
inent adoptée que le radio. Aujourd'hui 
il y a six cents stations d’émission, e‘. 
li» appareils récepteurs se chlffren: 
dans le» million». Le radio rivalise.

f.ilc A l'Age de seize an». Du commen­
çait A être vieux garçon A l'Ag de 25 
nus et vieille fille A vingt nu vingt-deux 
ans. A cette époque on retranchait !< 
>uperlatif* dans le mobilier, les habit 
la toilette, on savait faire son devoir 
On pouvait êrre honnête et lion chré 
tien.

—Dans un d’seours prononcé A Ho 
lyoke, M. Vézlnn, secrétaire général d 
l'Union 8t-.Tenn-Bnptlste d'Amérique, h 
fait une triste peinture des pertes de la 
ru ci* française dans IXIuest de» Etnt«-U 
Ills. C'est iliiiis cette-piirtle d s Etats 
Unis oA la natalité canadienne fiançai 
sc 'est le plus en baisse et le plus amé­
ricanisé et protesta nt isée. D'après M. 
Vézlnn, de< paroisse» eutièr** sont per­
due* iKiur hi race frnin.iiise. Cette bnis- 
»• de la natieimllté canadienne françai­
se envahit aetu*lleinent les état» d* la 
Nouvelle-Angleterre. Québec n stern le 
principal foyer fnuiçn s <en Amérique.

Demandez le Liniment Minard

L*s dernières nouvelles de Burls sont 
quo le» talon» liants sont A la mode 
pour les homme»... I/?* fabricant» de 
corsets peuvent »o préparer, rien no 
prouve qu’uu Jour il ne soient pas A la 
mode pour le sexe fort... ,

• • •
L'Allemagne dit ne rien vouloir pay­

er tant que les troupes française» se­
ront dans la Rhur: Etrange! La France 
après 1870 a tout payé ce qu’elle devait 
pendant qho les Allimamls occupaient 
une vingtaine de départements!

• • •
Un Grec et un Egyptien, »•> prome­

nant ensemble, discutent «ur la plus ou 
moins grande civlibation de leur» an 
cêtre» respectif*.

“Ecoutez, dier ami, dit le (Jrco, en 
fouillant récemment près d'Athènes, ou 
n découvert, A cinq mètres de profon 
li ur, un énorme fil de cuivre tendu en 
tre deux piquet*; ce qui promV que 
mes pères eou«nls*alent la télégraphie."

Hi ! je puis vous raconter beaucoup 
mieux", réplique l’Egyptien : “aux en 
virons d'Alexandrie, au cour» des der­
niers travaux archéologiques, on a creu­
sé ju-qu’A vingt mètre» de profondeur, 
i*t on n'a rien trouvé du tout; ce qui 
prouve iiullscntnhl'emeirt que mes pères 
A moi oniinnlèsfllont la télégraphie «nna 
fil."

A propos de mariage, ’’n'épous.z Ja* 
mais une blonde”, dit le juge Graham, 
de la Cour Supérieure de San Frauda- 
t'i •, •\ni r U*» blonde» «ont agreasive», pra- 
lipivs. matérialiste», terre-A-terre, agi- 
t ' * et avides de changement. Elle* «l- 
iii ut le* pérlgrlnation* et, à moins qua 
C foyer soit posé sur quatre roues, elle» 
ie* font d’ordinaire pas de bonnes corn- 
joigne*." Non» pnrioii* un bout d'allu* 
mette* contre le trou d’un beigne qua 
iiiudiinic la “Jugease" i*»t une blonde du 
meilleur cru. Mais qu'en pensent lea a* 
lornbles blondes qui nous Usent assldû- 
ment “i !

L'INSTINCT DU FOYER

Il n'y a pu* que le plg.'on voyageur 
qui retourne d'instinct A «on point Aa 
départ, quand ce i»olnt de départ coïnci­
de A son pigeonnier. I/e chien, dans bien 
• b*» cas, et plus souvent encore le chat 
jnt connue un sixième «enz qui leur 
i» rinet de rejoindre la maison do leu» 
n mitre, A quelque distance qu’on leg 
tiniisporte ct quelque effort que l’o» 
fas-e pour les dépister.

Un «uvaut anglais, le professeur Hee» 
rleks, s'ist astreint A étudier cette mya* 
têrleu».* faculté de nos mlflets. De Ma 
xjiérleiKi*» il résulte qu'elle n’a rien A 

voir avec l'odorat, la vue ou l'ouïe. Un 
chut, transporté par lui, dans un mc, 

u tnumvay, puls A pied, ^ut lûché dans 
u.i chalet distant de deux Reuea de ion 
logis hnbitucl. Cétnlt le lundi. Dte la 
mercredi «nlvant, lu béte était de ra» 
tour chez son maître. Pour y rentier, 
elle avait dû traverser toute une agglo­
meration de communes suburbaine» l 

RI. n mieux. Un chat chloroformé n« 
préalable et auquel on fit faire le voya­
ge en auto, retrouva son chemin toot 
eul ct ne mit que trois jours à parcou­

rir lu route que la voiture avait faite 
u une nuit. Autre exemple, cité celai- 

d pur notre grand naturaliste J. H. Fo- 
lire. Il avait un chat qui fut emmené 
u sez loin de chez lui (environ huit ki­
lomètre.*) et retenu prisonnier nna aa* 
innliiu entière IA oA on l'avait conduit, 
.\"empêche que, dès qu’on le rélâcha, 

•n premier soin fut de regagner aea 
.opres pénates!
On n’en finirait pan de citer dea cas 

identique#. Quant A les expliquer, (feat 
n utre chose. Un sixième sens, oui. Mal# 
pie!le si/rtc de sens? Et pourquoi n’ax* 
ste-t-ll pas chez tous les animaux?

NOS PETITES IGNORANCES

Du “l/owell Courler-Oltizen" : Si l’on 
(»nt ri prend de voter A notre Constltu 
tlon des amendement» dirigé# contre 
toutes ct clàicune don folies humaines, 
imus demande un célibataire endurci,

Il » dea yeux de lynx. — Ce’at-A-Alit
il a mu* vue excellente, trèa vive. La 
mytliologie antique attribuait en effet 
à cet animal de» yeux aujz perçante 
pour voir A travers lea muraille». On lui 
niicéduit aussi la faculté de produire 

des pierre» précieuse*.
Perdra la tramontane. — OVot-4«M«a 

p rdro lu tête. I#i tramontane déalgnalt 
u ut rcfols l’étoile polaire qui, indlqnaut 
U nord, guidait le» marin» avant l’in- 
v ‘lition de la boussole. Ooux*ci étaient 
(U*»orientéM lorsque Tétolle était caché# 
pir 1(<* nuage».

("ext ntt phénix! — Le phénix «M n# 
oiseau fabuleux qui. wion d’antique# lé* 
gimiles, était unique en son espèce. H 
vivait plusieurs slèdee au millen dea 
déserts de l'Arabie, ae faieant périr tut 
m bûcher et renaiesalt de aes ceodrao. 
Uct ols.uii. que naturehement personne 
n u vu, sert de comparaiaon aux par­
fum*» uniqin» dan» leur genre, en tout 
nu molli» rares par leurs talenta wpé 
rieurs.

Brûler ara vaisseaux. — Ceat fc’ôtac
volontairement tout moyen de racoler 
quand oui »’e»t engagé- daoe nue affaira, 
AMuslon au geste de Fernand Oorta# 
itrûbint-se» vaisseaux aux yeux da ao# 
armée détiarquée sur la plage do Mexi­
que. montnint par Ut q»? la retrait#

combien de temps encore survivra l’in»-1 lui était impossible et quTS lui fhHatt
titutlon du mariage? vaincre ou mourir.

LES
faut lire encore la page de critique deliDmmc moyen do communication, avec] 
Libre, In Vie de l’Action française de | le télégraphe et le téléphone.

PILULES ROUGES
tonifient, et soulagent

Jacques Brassier ct une partie docu­
mentaire où l’on trouvera à fie rensei­
gner abondamment «ur les derniers In­
cidents de la lutte française en Ontario.

L’atKmnement A l’Action française 
est de $2.00 par année. — Un spécimen 
est adressé gratuitement sur demande. 
L’Action Française, 300 rue St-Denis, 
Montréal.

LE CASSE-TETE DE NOS PRONON­
CIATIONS

PROTECTION DES ETABLISSE-1 
MENTS SCOLAIRES.

Contr» les muSadie» contagieuses

(Ex-trait des règlement* provinciaux) 
IKa. Chaque fols qu’un maître d’école 

a raison de croire que m variole, le 
choléra asiatique, le typhus, la diphté­
rie, le croup, la fièvre scarlatine, la pa­
ralysie infhntHc, la méningite cérébros­
pin a le, la rougeole, la rubéole ou la va­
ricelle existe dans la demeure d’un de

être, aux mains d'endottês do ville ou I «es élève», il doit refuser 1 entrée de le- 
de ciinipngue. Beaucoup possèdent del cole A cet élève tant qu’on ne lui a
ce» voitures de luxe quand leurs terre» 
où leurs maison» sont grevées d'hypo­
thèques. (Test IA un fait dont «e plai­
gnent les percepteurs de taxes et les 
créanciers ordinaires.

—On célébrera prochainement, A Dls- 
rnéll, le 25e anniversaire de in fonda­
tion du couvent, dirigé par les *s. des 
HS. NN. de Jésus et de Marie. Sa fon­
dation remonte A l’année 18Û8. Ce cou­
vent est solidement établi. grAce aux 
générosités de M. le curé Hamri et de» 
paroissiens. On l'agrandira prochaine­
ment nu moyen de dons ri*çu» des ci­
toyen» de DIsrnéli.

—A l’occasion du 30e anniversaire 
de la Consécration Episcopale de Sa 
Grandeur Mgr l'Evêque de Sherlrrooke. 
les élève» du Séminaire, sons l'habile 
direction de M. l'iihiié L. St-Lnurent. 
ont interprété le drame “René Bel­
mont'’. I/o programme était sous la di­
rection do M. le professeur Bourgeault. 
Comme toujours, cotte soirée n été très 
goûtée. Vendredi, on la même occasion. 
Monseigneur l'Evêque a célébré une 
messe pontificale A la Cathédrale. Il y 
eut ensuite diner A l’Evêché et présen­
tation des voeux du clergé A Sa Gran­
deur. Au Mont Notre-Dame, la célébra­
tion de cet anniversaire se fêtera spé­
cialement mardi prochain par l'exécu­
tion d'uu joli programme.

Le» étranger» qui, d'allkure, appren­
nent le français beaucoup plu» aisément 
que les Français n’apprennent les lan­
gue» étrangères,—ce qui n'est pae. en­
tre nous, & notre avantage,—déclarent 
volontiers que notre idiome est difficile, 
A cause des sons différents que le* mê­
me# lettres prennent dans le» divers 
mots.

Il y a quelque chose de vrai dans cet­
te remarque. Et voici, pour mémoire 
quelques-unes de ces bizarreries pro­
pres A étonner nos hôtes :

Nous portion# Ira portions.
Le» poule» du couvent couvent
Mes fils ont cassé mt» fils.
Il est de l'Est
Je vi# ce» vis.
Cet homme rat fier, peut-on s'y fier?
Nous éditions de belle» éditions.
Nous relation» de» relation» intérra-pas présenté un certificat établissant

1“-m“ W» »»•»<“» »•««• ** d*“.sl KOM acception, cm dlvor» acception.
telle demeure. Tonte infraction A ce rè- 
gbmient est passible d’une amende de 
$20.00.

18b. Lorsque la variole, le choléra a- 
sintlque, le typhua, la diphtérie, le croup 
In f.ôvre scarlatine, la méningite céré­
brospinale, la paralyeie infantile, la rou­
geole, la coqueluche ou la varicelle exis­
tent dans une maison, Ira personne» de­
meurant dans cette maison ne doivent 
pas fréquenter ira écoles tant qu'elles 
ue seront pu» pourvues des certificats ^ .
dont il est question dans les articles io| hou expédient 
et 20 ci-dessous. Pour toute Infraction A 
ce règlement, h* contrevenant devient 
passible d'une amende de $20.

H). Lorsqu'il est A la connaissance 
d'uu conseil municipal que la variole, le 
choléra asiatique, le typhus, le croup, la 
fièvre scarlatine. In méningite ecrébros- 
piiinlc, lu paralysie infantile, la rougeo­
le, lu rubéole ou in varicelle existe dans 
une maison, ce conseil municipal doit en 
avertir le chef de chaque école fréquen­
tée par de» personnes de cette maison; 
et h s chefs de ces écoles ne doivent pas

de mots.
•Nous inspection» les inspections elles- 

mêmes.
•Nous exceptions ce* exceptions.
Je suis content quflls content cette

—Au moment où tous les gouverne­
ments manquent d’or et sont obligée de I 
recourir A l’inflation fiduciaire de» E- 
tnts-Unls gardent Improductifs, dan* 
les caves de in Monnaie de Washington, 
un milliard cinq cent millions de dollar | 
métal. Ce milliard et demi est garde 
pour le bénéfice des fort» ct pour ac-| 
cent ucr la misère des faibles.

—Le directeur général de la Sûreté, | 
bn Italie, fait exercer une eurvielllanco 
sévère sur tout # les «ailes de danse 
pour sauvegarder l’intérêt moral et «o-1 
clal de la nation Italienne et empêcher I 
la prostitution, ruine de la pureté dans | 
la famille. On aurait besoin d'une oem- 
hlable surveillance dans notre pays, mê- ] 
me dans notre ville de 8Weit>rooke.

—Beudant les six premiers mois de) 
l’année fiscale 1D23-24, il rat arrivé au ' 
Canada 04,333 inanigrants. Voici main­
tenant l'envers de la médaille: Pendan^ 
les neuf premiers moi» de la même pé-1 
rlode, 110,000 personnes sont partie» du 
Canada pour les Etat*-U«T.8. Notre gou- j 
vernein'ent joue A qui perd gagne. Le 
Canada est un tonneau de» Danaldte#.

—Soixante-huit ana «e sont écoulé») 
depuis l’arrivée du premier évêque 
dans l'Ouest. Et déjà l’Eglioe «t florin-1 
saute. De* quinze évêques qui y ont été 
établis, dix sont morts, remplis de mé-1 
rites. Dans leur humilité profonde, ces 
faiseurs de peuples ont peut-être lgno-| 
ré qu'ils avaient posé, sur le roc de l'E­
vangile. les solide» assises d'une nation | 
chrétienne.

- -D'après une statistique, établie par | 
le Secrétariat dos Missions franclscal- 
nrs A Rome, le» religieux franciscain* I 
parti» pour les missions, da lev décem­
bre 1021 an Iw décembre 1022, attei- 
gneut le beau chiffre de 108, A savoir:]

mm

Mm* C.-K, Pralrl*. 
1371 Lafsntsln*, 

Montréal.

•.lontréal.

J’ai pris 1<$ Pilu­
les Rouges avec d'ex­
cellent# résultats et 
je trouve que c'est la 
meilleure médecine à 
employer pour une 
femme faible, ner­
veuse et atteinte de 
maux internes. Tous 
les remèdes que j'a­
vais employés aupa­
ravant m'avaient été 
inutiles. Mme Char­
les • Emile Prairie, 
1371, rue Lafontaine.

N,m* B. Hurtubi**, 28». 
at-Tim«1hé«, 

Montréal.

Félix 
Janny, Kenooka, 

Wise.

histoire.
Il convient qu’ils convient leurs a-1 30 p0Ur ia Cuatodie de Terre-Sainte, 31

mis.
Us ont un caractère violent, ils vio­

lent leurs promesses.
Il# expédient leur» lettres; c’est un

Nos intentions «ont que nous inten 
lions ce procès.

Ils négligent leur» devoirs; je suis 
moins négligent.

Non# objections beaucoup de choses 
contre nos objections.

M.» résident A Paris chez le résident 
d'une nation étrangère.

Lea cuisiniers excellent A faire ce 
mot excellent.

pour la Cliine. 10 pour la Bolivie, 4 
pour le Maroc et 24 pour neuf autre# ] 
misions 'diverses.

—D* nombre de# Canadiens français | 
dans le service civil A Ottawa, est d’en-| 
viron 000 avec une moyenne de salaire 
de $1.000 par an. Après avoir défrayé 
le loyer qui est de $30 par mois pour la 
plupart, il ne leur reste que $040 pou: 
payer ira dépense* ordinaires du coût | 
de la vie. La situation des nôtre» du | 
service civil d'Ottawa est loin d’être en- 
encourageante.

—La ville de Cleveland, Ohio, qui
compte près de cinq cent mille catholi­
que», a décidé do fonder une université I 

“PRINCIPALES PRIERES DU I n«! «era dirigée par les Jésuites. Il nV 
cooxrAV’rr ru? xtcccx* »» nux Ktnts-Unis. qu'une seule univer-SER\ ANT DE MESSE, petit catholique, colle de Washington,y admettre ces personnes tant qu’elles. . . - „ ,

I ne leur ont pas présenté un certificat du opuscule en latin et en français, mais il existe douze unlveraltà» dlrigét»

* »“r-PrU-5 ccn'5'En Æ-
le attestant que tout danger d’infection U ce bureau. jque religion qu ils appartiennent. I

Je me porte à 
merveille et je suis 
bien grasse. Je ne. 
suis plus nerveuse 
et j’ai recouvré les 
forces qu'il me faut 
pour mes obliga­
tions de chaque 
jour. Je n'ai plus 
l'estomac malade ; 
tout ce que je man­
ge passe bien. Le 
soir, je me couche 
l’esprit tranquille 
et mon sommeil de 

toute la nuit me réconforte comme il. 
convient. Tout cela grâce aux Pilules 
Rouges que j’ai prises régulièrement 
pendant plusieurs semaines. Je trouve 
ces Pilules le meilleur remède du monde. 
C’est celui que toutes les femmes de­
vraient connaître ct employer. C’est le 
seul qui m’ait réussi, et pourtant que 
d’autres j’avais pris auparavant. Mme 
Félix Surprenant, 101 rue Jenny, Kenos- 
ica, Wise. :

Les mères de famille font prendre à 
cura fillettes les Pilules Rouges pour 
'eur assurer une bonne formation.

Los femmes qui souffrent dç maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement darts l’emploi des Pilules 
Rouges.

Cellos qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi­
lules Rouges pour aider le sang à se 
bien p'acer et pour éviter lea maladies

Pendant daa an­
née# j'ai souffert de 
douleur# ' interne#; 
j'étais très faible et 
si nerveuse que je 
passais des nuits en­
tières sans dormir. 
J'avais consulté plu­
sieurs médecins et 
tous s'accordaient à 
dire que mon cas né­
cessitait l'epératkn. 
Mais avant de me dé­
cider, j'ai consulté 
les médecins de la • 

Compagnie Chimique Franco-Araérleai- 
ne. Leur traitement et l'emploi dee Pilu­
les Rouges ont eu lea meilleurs effets. 
J'ai maintenant bonne santé et je tri* 
vaille beaucoup; Mme B. Hurtubiee, 2114 
rue St-Timothée, Montréal.

J e travaillais 
beaucoup sans 
prendre garde à 
ma santé et je me 
suis ainsi épuisée. 
Je suis devenue 
perveuse; j'avais 
de fortes palpita­
tions et ressentais 
une douleur entre 
les épaules. Les 
Pilules Rouges, que 
j'ai employées, 
m'ont fait du sang 
en peu de tempe, 

ont vite relevé mes forces et ont fait dis­
paraître les malaises qui me rendaient 
misérable. Mme Jos. La rose, 35 Main, 
Putnam, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Les médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilule» Rouges sont en rente chas too# 
les marchands de remèdes. Prix. BS oo#s la. 
boUe. Si quelqu’un ne pouvait les troarsr dosa 
an localité, noua les lui enverrons snr réos pt Isa 
du prix.

Mme Jos. Laroaa, 38 Main, 
Putnam, Conn.

les plus dangereuses. w «g&m
COMPAGNIE CHK IQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Dm», Mirtriol



AUX CULTIVATEURS.

MELANTS DE MINI KM \ ET » V-
KINKS I>E M\M)E rOI'K l.ES

l’OKi s \ i: xeon

(Solas (1 •< Ki'rmes cspvrimoinues)
l’ciir r|iio ! a cocli -’is ^ / nf M n nour­

ris, il <*>i| Mil il‘| Ijll' (|l : é ('ill' :|î;- 111 - 
iii'raux soient ml- à !'-ur tli'iMMitloii. 
l/or^nn -niL* e\ <• j-.itr le
•lévi !oin>eii»'ut «l>* in olm:p i::e < t jniiir 
le ls)ii fouetinniioin ut il- ' jiroe <I s v 
taux, et leur uLsenee ‘ • révèle juir <1- 
s.niif:Aim - l’injipants, surtout < li ■ li- 
Jeunes codioiiû it le. traits i>ortIère<

On ut ne piii- s'ap' reevoir iuinn,<rm- 
tcment «l'ii' • instiff..s;ince île elmux ou 
le iwiosphore, mais aiirtV une période 

plus ou mo us longue, c t:o ;n<iiff siiii. 
«e imwiif s te j»ar une délellté tréuémle et 
till niniKlUe de viltlIOUr, IPiMjillp.i^lii'' 
par une il.mii. it>>a tie t rodueiieii.

I..*' pure 11 ivMlffrcut tMI- - illvel'l 
nue tous les mi r s animaux puive «pi' : - 
ne peuvent i.as utiliser les j.rros futiirn- 
se-, (pii f.iunilssent assez tréléments 
minéraux puir !•■- x ireie-- d e |i- 
Jyt*s grains ù e. . sont pain r s a 
vlimix, it A inulas <pi eett clinux n 
fuit fournie d’une autre fat;un. une rn- 
l.on de ce genre ne tlonucru t pas de 
lions résultats, n t-t niVt-siir - tlujou- 
I r d'-.s nüiiH its sueeulent.-, c "mm* d - 
meincs. de la u!p d !• : a . de la 
mélnsse, etc., ainsi «p <i f-. :r ’ue- 
imtnlneiix e mine le t i. i. tièfle ou d • 
luzerne. - éiêmei:! - : • .-ai..-
.'iirtout parce qu'il' ;.r r.cln en é 
uieiits minéraux, et p ur cette i s*, et 
I •ur dautr -, ou ne sau '' trop en i • 
(sniuuamler 1> niploi en hiver ••u loi — 
il", on n u pas je pae go. U* sous pro- 
tluits du lu t ' •rit riches eu élénit-id** 
iiiiiiéra.;x et eunstiliient un apport utile 
d la ra:i >n du grala. Il .v a «la tv> ma­
tières miliérnh.s jiiii' cofltt uses, nm> 
très uri.e.' égaltn: ut : ce sont : la farine 
d'os, la t'.i u*- tl«- vian.le, la viand'* cu­
vée I tankage >, la chaux, le pli- .pliât 
de roc, la farine d* p à-son, le rlutrlnm 
de liois, etc.

Nous n'avoiut pas i iinari* dé:■ rminé 
exact'meiu la tpiiiullté de e. v matières 
•pie l'un duit fournir. Voulant noue ren­
seigner -ur ce point, nous avons donné 
la ralli a .suivante A cii] groupes furiuunt 
un total de v ing; têtes: avoilic motilii'*
- parti*-: o:g moulue petit son et re 
coupes i jiartic de chiteun; et tourteau 
de lin, d pour cent, av. c du lait, écré­
mé. I>* group No. I servait de témoin 
pour les Quatre autres, oui tous rece­
vaient un farine minénile tlaiis une tré­
mie autoiuutiijue. I. groupe No. " re­
cevait de la viitml ■ cuvé ; le grouin* Ni»
•'I de lu farine de viande; le groupe No. 
•I. de lu farine de pois-on ; K* groupe 
No. ô de !a farine de v.uudc et d os.

I>ans la première iwriode de W Jours 
les eoehons tenus A cette ration ont eou- 
soiumé r».:w iimir cent de viande cuvée, 
1».4Ô pour tent de farine de viande, 4.7J 
jHiur crut de farine de poi.-ron et IJ.Al 
pour cent de farine de viande et d os, et,
A I'excvptiou du d ruivr groupe, ils ont 
fait une augmentation de poids de .O.’i A 
.1 de livre de plus par jour et par tête 
que le groupe témoin. K augmentation 
de poids cl"z le g.uupe No. 5 un pas été 
aussi forte que chez le groupe témoin. 
lx*s chiffres qui précèdent indiquent le 
pourcentage de farine minérale que h* 
port» consommai* nt lorsqu'ils rece­
vaient la ration de grain di’*crite avec 
du luit écrémé, ils indiquent également 
que Ica porcs qui recevaient des farines 
minérales ont exigé un p u moins de 
grain pour produire une augmentation 
d une livre que Ica autres; le groupe té­
moin aconsommé .-'J livres de grain 
par livre d'augmentation de poids, le 
groupe A viande cuvée (tankug ■) 1.0*1 
livre, le groupe A farine de viaude 1,70 
livre; A farine de poisson, I.IKJ livre; ù 
farine de viande et d'os, i.xt livre, tan­
dis que la quantité de lull*consommée a 
été 5.3.1 livres par le groupe témoin et 
d’une moyenne de 4.so livres pour les 
group.» recevant des éléments minéraux 
pur livre d’itugmentntiou de poids.

W. O. DUNSMORE, 
Adjoint A l’éleveur du liomlnion.

VARIETES DE PLANTES-RACINES.

(Notes dos fermes expérimentales)

Maintenant que l'arraclinge dta plan- 
tes-raciuea tat terminée, examinons no­
tre récolte et voyons ce qu’elle vaut. En 
ees dernières auuéis A In ferme expé­
rimentale» centrale, Ottawa, nous avons 
pris en considération non s u lenient le 
rendement total en poids v«*rt mais aus­
si la quantité de matière sèche et l'iden­
tité de la variété. C’est cette question 
de l’identité que nous désirons étudier 
sommairement A l'heure actuelle.

Dans Us efforts que nous avons ten­
tés pour classifier l.*s variétés de plan­
tes-racines nous avons rencontré quel­
que mélanges singuliers qui se ven­
daient sous de» noms spéciaux du va­
riété», parfois de> noms de fantaisie, 
il y a un an par exemple nous avons 
reçu un paquet de msneuce que Ton 
disait être une variété Jaune Intermé­
diaire, mais dont la moitié de la graine 
au moins a produit d-s petit's bettera­
ve» rondes de jardin. Cette aimé* nou< 
avons une variété dont la moitié nous n 
donné du cardon suisse. liatis ces deux 
cas les variétés avalent été mélangées 
dan» quelque entr. pét, sans doute pnr 
une négligence de la part de ceux qui 
manutentionnent les eom -nres Mai.' 
qu^le que soit la cause de e s mélanges, 
il en résulte que le cultivateur qui achè­
te cette graine subit une perte considé­
rable—et il semble que Ton devrait 
trouver un moyen d’indemn’fer les cul­
tivateurs do la perte qu’ils ont subie 
en se servant de cette semence—te st­
rait simple justice.

Un état beaucoup plus général que 
ceâul que nous venons d * m ntionuer e«-i 
la fréquence des hont-types dans une 
variété établie quelconque. I/*.s pertes 
de rendement qui ont résulté de Tem- 
plol de semences de ce genre varient 
suivant la nature de ces plant»* racines 
bors-typ:». D. s plant» hors-type en cou­
leur seulement n’entralnent pas géné­
ralement une réduction d».* rendement, 
mais les plant» hors-type nu point de 
rue de la forme le font souvent. Un 
seul exemple suffira pour démontrer c»? 
point. Dans un lot de betteraves fourra­
gères dbmi-sucrière» cultivées A In fer­
me expérimentale centralg^cet été, 11 y 
avait environ trente pour cent de plant» 
différent en type et en forme. Nous 
avons pesé séparément les bette raves se­
mi-sucrière* et les betteraves horw-ty- 
pe et nous avons constaté que la dirai* 
notion causée par la présucc de hore- 
typqs sur une base d'un acre »e montait 
A un peu plus de cinq tonn* s. Il y n

inn* iuhiplat’cn spMalo du type de ra- 
. ô* au sol »*f au dinntf, cmino pur »*x- 
•nipl* !i* t\p p. <,"'bc ou Pot (.Tank- 
mi • |H*iir 1.o -*>:•. p,*u profomls, hv t> 
p - I>* inl-l/uigs pour les sols tn'v. jh*,». 
f iiit-f "iivoits, **ie. I.a pix'^'-nc- d»* ry* 
P— qui p* r i iviwient isi- au m>! <lan*« 
-l’iel ils sont eu11Ivés, dans une variété 

appropr **• nu .-oi on qm-stlon, résulte 
p . '.( if toujour' on une port.* «[/pré-cia- 

. . . lu iséc pa; la l’a bl**"»* du rornh-
IIIOIII.

1; i>'*ut ' • fai * » -pendant qip* nous
avoi.' tin** qiutntitô d.* racint*s bl •nti- 
qip*.' au nom ft au t pi* de la variété »-t 
dohiiant l•ll<•"rt un icnd ment très fai- 
h * A r:iU'" U** a faihh- f.imilté geriuiiia- 

d.* la r iin'ii'.f. !»• iia'iiif qih* chez 
h*' animaux, ru miiiivni' ibqiart ré'itl- 
: "iivi*; r . n tin <U*vi‘h.j>pem»‘iit hieit
.nil "oit' de la Uormide, i..i juir**!»^ de 

la rfeolti* ne 'iitl:t uotu* pas mais il est 
an-'i '-"ontifl »|ip* la giTJiiimitioii soit 
vlgoiircii'f si nous voulons obtenir d<» 
n ml uienlr, mitxlinn.

< • ipi * nous ih’-slni!!' faire bien com- 
pioiulif. f'fst «pie certiiin*' serai nci-s 

phinti*' racin's. votultn .< aux cultiva- 
» .*' au l'anaila A Th ur ■ actuelle, dé** 
'h'.i.oi eut h* «x»ii)iiu*rct* des scmeiUf*. et 
i ! i- m i| >> js-rti- s»’*rifii'i*' aux pro- 
«IPc*« iir> as-.-/. riiahhain**u*x jioiir h<; a- 

. r. Nous (h'xsiroit' itus.si ap|M*lfr Tai- 
t'-iifioii 'iir h* fait qm* Ton trouve ch* !a 

■ miii"* de racines raisonnablement 
I*1 m ••he/, certains d»* no- gr:iiiifti**r'.
I faudrait fiouv r un moyen de réglé- 
nient' r le •s-mmem* des s •incnces d<*

. .ii'-.s. de fucoti n ob' g< r tous les 
grau this A m vendre que de la Iwn;- 
ne s mence.

T. M»*U(>ST1K, 
Agro'togr.iphe du Dominion.

E’EMPLOI 1>I PAH.LIS SI K LES 
AKIHSTES EKITTIE.KS ET 

LES FLEURS VIVACES.

» »n recouvre d’un pal)lis les arbustes 
filbitiirs »! kv- fleurs vivaces pour pltt- 
'it urs rals»ins, mais surtout jHMtr les 
t>rotégiT tiembiiit TilTv«*r et le prlirtemps 
• w*nénih‘iu.*!it l»*s csjièm. mstiques l»*s 
plus eoiiuimwtos ne s»»uffiMit pas b*au- 
omp de la g *!é»\ mais elles »<<iit g«’*tt»*- 
nrlemeiit il»'*tniit»*' jcir lu réi>éliition d«* 
geiée.s et d * (k-gels. Iji plante qui <-st 
p*(MiiV'*He ,Tnn Ikiui pa*iilis lt;»*n nppK- 
qué. reste gelée tout l'hiveir jus<ju'au 
cuiiiiùmk» iiirnt du printenips. et »*y<' m* 
dég»’*:»* qm* l(«i*'/|ue l**s risques de nou­
velle géJ»V sont pas'»». Il arrive '»ni* 
vent que l’on ait (ptoique Journée» très 
chaud s an comm auvuicnt «lu prin­
temps: sous l’effet d** oiss ehfthnirs les 
p antes qui n’ont lias été prot»'*gé*es. d»’*- 
gèlent et même ee mettent A pmsser : 
v un nt eiwiSto «)uéhNsjs jours de froid 
rigoureu x qui détint Dent In pott-we nou­
velle et 'oiiv nt même tuent la plante 
•ntière. il esr done évident qu'un jiail- 
!is ( st moins une preti sMon eojitao h* 
froid qu** eoirltv ht* eJia eum anorninles. 
n prévenniit l»*s dég«-ls pivmtituréi* et 

ime poiiss»* trop précoce.
l-i prot;«s*tiiin prodtiit»* ixtr la nature 

'*.'* idéal»*, iiiiiis elle dépare ra.'iK-ct du 
jardin. Après voir néché, les tiges her- 
hais*H n stvnt (imites et cil»» arr»'*t»*nt 
les feuilles XKiussé»» i>ar le vent «*r plus 
tard la neige. A mesure que ln saison 
s’avance ces tig(» se bltisenl et. for­
ment une protection pour .e »sé]et d»* 
In plante au couunk'iKvment du prin- 
tcnqiH. Ii»*s brmi»‘)mges r*‘fiennent le» 
feuilles que le vent y souffle et tous 
ees (|,4»rh* se niniaeel nt pour former un 
l»eau pa illk. Mais ou désire générale- 
nusit enlever les thVhets de ce genre car 
ils ont un aspect négligé, et on U* 
fait il faut np]iiiquer une pr«»fwîtlon de 
iii*'*in»t nature sous forme de paillis. Oé- 
iiérnlenn nt jiarlaiit, c’est la *t>allle gr<js- 
sière. ou U» fumier de cheval très pail- 
leux qui forme le meilleur paiflis. Is*s 
matériaux épais ou qui se tasiient, com­
me le fumier bien pourri, n»* comiien- 
m ut pas car isouvent’ ils fermeirteirt et 
font jiérlr h* piantis. Le paillis doit é- 
tre mi» sur une épaisseur de d'iix ou 
trois ou»**» dis qm* le s»»l gèle en au­
tomne; on l'enlève lompn* tout danger 
de froid rigoureux est passé.

Dresrpie tout»» I(« fleurs vlvuo» com- 
imines se trouvent bien de Tetnploi d’un 
paillis de deux A quatre pouces, de 
paille, (br fetiill»* pourrios ou de fu­
mier de obtval paillcux.

Jteaueoup de janliuiers ont pour pra- 
ticpie d’enfouir ces substances dans le 
sol afin d'enrichir le sol et de «’en dé- 
harnicser en même temps. 1»* meHleur 
imilli» pour les fraises est la paille 
gro»sière, ♦'•tendue en une comité égale 
de deux A trois pouces d'épaisseur. 
Quand aux tig«* de cnssLss'a-r. h* varié­
tés (téllcates de framboisiers et h's vi­
gnes il faut les coucher et les recou­
vrir de 4 A <5 p.»uc»s de terre. Pour h» 
groscller» et les framboisiers rustique» 
on les ««couvrira d’un paillis de fumier 
orxtmiire do ferme, qui peut être enfoui 
d»*s façons ciHturales tard au printemps.

F. S. RUnWNE,
——-------------— 

LA MEILLEURE CAVE POUR LES 
POMMES EST UNE CAVE DE 

TERRE.

(Notes de» fermes expérimentale»)
"Pourquoi mes pommes ne »e eont- 

elles pa» bien conservé» s JfanmV* d**r- 
tiière,” «<. “y aurait-il un moyen d" 
ini«*ux U* consenrer. Ce sont IA les 
question» que la ménagère pose A cette 
ép ique de Tannée*. Celles qui ont une 
cave d'autrefois, san» fournaise, une 
cave qui s* tient fraîche ma s sans g- 
iée et humide sans être mouillée, n’a 
pas A s’inquiéter de ce problème. C’est 
eu effet dan» nue cave de ce genre que 
les pomme» se conwirveirt le mieux ei 
«in'cllcs gardent l» mieux leur goftt. TA- 
••lions donc d'avoir d » conditions aussi 
semblolde» A eellcR que pr«’*sentaient cel­
te cave d’uùïrètbî» et nos pommes se 
••(iii'<'rvt*rf«»t bien. lai pr»*mière chose A 
faire est de veiller A la température, 
qui devrait être aussi hasce que pos-si- 
bk, sans copefldaot duacendfre au-<l»*- 
soiis du point de congélation. Une tem- 
I»<*riittire de Alo A 40oF. est la meilh^i- 
re. Plus la temp»*ruture o»t élevée, 
moins les fruits s* conservent long- 
timiis.

Il faut ejksuite et ceci o»t important, 
conserver ITutiaidité dans le» fruita Si 
les feuille» sont conservée* A une at- 
ino-pbère très sèclte, il« «e fanent, et 
c'est pounpiol 11 faut les garder de ma­
nière A conserver l'humidité autant (juc 
possible, même si Talr de la cave est 
m*c. Ou y arrive jusqu’à un certain 
point en tenant les fruit» dan» un i.'** 
ciplent, ou mieux encore en enveloiipant 
••haqne fruit dans du papier huilé ou 
ciré, qui contribuera beaucoup A garder 
l’btunidlté du fruit, et A empêcher la 
maladie de se répandre d’un fruit A

Tuul!»*. Il *»t également bon si Ton n’n 
t!<*n en «*.••» qui pu-.si* en «ir.iffrir «1 ■ 
t nir c; récipient '•■ vri conti nutit d* 
!’• ni diti *. i ciiv •

M ................. z i«hi>!cin- bnr i' ou
l»!ii' qii< lu famille ne peut en (ori'otn- 
ni *r puiidniit un mois ou envir"!.. chol- 

■ -- / b i v.» vuriétés ■ 1 ’■ qtu 
bonne qu*» sfjit votre cave, une variété 
que’conqno no ré'iero qu’ur. tonps limi­
té

W. T M.vnit x.
Hortl«*nlli<ur <ln I • .m’ni •

PRüCiKES ACIHCOLE

I/-' dentlèi'*' statistli|u<.' fciléru! > 
non.' apprennent qm* d * Itlll A l!»JI lu 
k.iieiir do.' forme», duns lu pro» niei* u 
Québ •«*. **'i pns.'é • de .s7'7.7.Vt. p.t t.isi A 
su»!»;7sd.'.*7o.o<». «oit une nugmeutii. 
t ion de .S.’ti**.».u.'TJ. I7i’>.'m* on pr»\s d»* !•*
pour (••■nt.

L'étendue des tcrr**s »*n oihture. qui 
était de s.lti".us7 noiv> i-u inl l. (•>! 
inn!:i!<*n:tut (h* JMM'd.Uôtl hci*i". till1* aug- 
III iitnticn de ! HI",

L'étendu • onsemeniée en grain' .' • >! 
aii»**i él«*v»’s* de ô,IS(i.»l7it acre.' en mil 
Aô,!«»4 HU nores on lîr.’l, s<d! uno nug 
montatlon de •IN'{,4!U nerc.'.

<>n constate iiii"i que b* nombr d > 
ferme' (le un acre et phi' est de liMts" 
moindre qu’eu Pd I

I/ll(S|llisitIoil (b* nouvel!»*' fenil**', 
pendant ht gn rr *. par des »*iiitiviit«*iu.'* 
qui en po.'sédnient déJA et qui ont • m 
ployé hutr- bénéfie. ' A étenilre letti» 
doinuine**. explique »• tt * diiiiiimtion 
•huis le iiouibre •!<•' pnqiriétnit\s.

Ds Incntain*' de formes ont nii'si d 
minué. Il y en nviTt s.snô en mil. li 
iT*‘ii re»;»* plus que « u l’.C’l. »*e qui
iudlqiieiult qu'un b ni iiouibre sont de­
venus propriétair»» di « ferme*, qu'il' n- 
vuieiit l»»!|»'*e^ en Itlll.

Soinnio toute, ces stntl'tiqil - uiur- 
Hieiit un p'ogrit. .'Oitsibl eu agr.enltn- 

re dan' tjin'bee. pendant dis uns, i 
»•’»•>( eiieore la ntoilleiiro r<'*i»oii'. (ute 
nous puissions fuir* A ceux qui pré! u*
I nr que Ttigrlciilfurc n'n |>:i' progres­

sé ici. mais •|ii'»*l|»* a i»!utét rei ulé.
Ce r t •* progre'sinn serait encore b nu- 

• <>up plu» éb vée si on y ujouta’t !’ét»*n- 
due et In vilb'itr des terres nouvelle- li­
vrée' A ht » obuiisiitioii, d j*uis ttrjl.

Le t rritniro d»* T Abitibi A lui seul e i 
contient piii'iciii*' millier' d’acie' d u o 
valeur consltlénibb» qui vient imtiirell * 
ment s’iijontoi* A Tnctif agricole de m. 
ire province.

NOTES AUKICOLES

Cotte ftiinée on i semé en blé ‘J2,ldb,- 
.‘hMi a<*n*s de terrain, en nvoim* ir*.."is.- 
700 iter»- »*t en org»* '-î.ôlô.'.in* acfi s. **11 
('iinuda.

Une cle> plus grandes ferint*' iiotti 
Téievng»* des rêtu*» est A Nome, en V 
la.skn. Le territoire couipto •‘tivirou 
••.(mi.imni n»•«*'.

I.e ('anadn a enseincucé cet!'* année 
KSI.(00 acres de peiiim ' de terre; 
*•'»•>( ini d iiiinutlon d** 2.."«(mi Acres sur 
m*_ej '"it 1 pour cent ib d uiliniiioii

\vicu!teiii». prociir*/.-veils 111 bon 
coq "pure race". C’est encot • le ineil- 

■■nt m .yen A votre dispo'itio 1. nvec lu 
'éiection, jxiur nméli. rçr »- trouponux 
de poule» croisées.

ki province d«* ijii’h u ]u*.s une 
p.;u*c d boiincur dan.' i’expo'llion il *' 
-péciniciis d indiistrie i litière A ln foi- 
" d’iiivi r de l’oronto. li . e\p.-n t une 

< iiqtifiiituiiic •Tili(liv!d|i- loi iu p!u- 
purt ont été primé».

Un conseil.- M. IIi: -t Itoy. avocat 
d talent ci lioinme «raihtii.s avisé. U-
• hire que. si b*' cultivateur.' divisaient 
leur» terri*' <*t employaient, pour nilti- 
vor, les iiiéilioih*' raiieiineil* s moder- 
m*' il' garderaient davantage leur» l'i!» 
iiv.i* eux. ("es! une id’ • qui mérite sû- 
tciuent ••(msidératlon.

i"«*'t pailois ii'.si / embétnut de dit 
fénrieei un jars d’un* oie. Non- cuii- 
niiissinis plus d une per.sonne qui. Tau- 
teinne. s. .«mit mis "»le côté" 1111 ma 
g.iifique "jars" pour in fut ru* saison
• Tiiiciibation. 1 un il * n * fut pa» leur
• iirprisi*. an x>riiit< nip-. de eoiistater 
«jiie leur lni*s iTétait tout just qiTiim 
belli* "piroche". Ilabituellenient. le jai- 
■ n infill* a line appui* ne lég»'*reiiiciil 
plii- grossière que lu l'em»-!| : -on emi 
e'i aii"i un jh*u jilii' i.Uig et plus ni.n 
ce. se' bnjoues (partie entre l’oeillet c! 
In mâchoire! moins accentuée' qu i.*e 
ô*' d** sa cnmpagii . I. niâb* a tin cri 
pu -salit, landi- que le . ri de lu fe 
nicl!.* est sourd et b ut.

Et voilA Uautoiiinc ! Héi:i'! e'.*-t la ré* 
elusion pendant six long.' nto’' p .ur 1 ' 
nnimiiux d - m»' fermes et... pour h* 
iiioiid . ljuc* mtr** pays - tait ^•'••lle sai s 

hivers: Mas durant <'<*! arrêt il 
tout dit ns la nature nu mange une bon* 

e parti' de' produit, d réfé*. t".*sl 
aiitnnt A di du.ro sur la r»Vnlt *. D’un 
autre •••'ué. ^',ut pour Tamieiilt *ii *
• le' si-maill - d l epO' liée'"Ili - s et tic
r.’fiexiiui', d’éttid s. Un r*m ttnni
de ses fatigue', il rumine d muiv aux 
prejets. il revoit - s brochures agrieo
b*', il lit » - r.-vue.', il s’iiisiru t pour 
fiire mi ti\ le printemps suivant 

Un effet, pourquoi ne fera t-il pi- 
n.ieiix aux pr.ielialucs -eme.eesV CV 
if* s**ra:t i»as joli de r 't**r tuujoiirs nu
niéiiK» jioiiit. sans progr.s'er; ainsi
font lis routiniers.

Au milieu d ■ e ru* débau 'ud • gétiéni- 
I dont nous s..inmi s partout témoins en 
l'nunda. s yini'-cn bien 'Ors, »••• -ont 
I**- eiili i va i eiu '. qui •■lioisissent ou gai* 
dent in meilleure paît Né> sur une 
ferme. il« resti nt oft Dit*u les n piacés.

Eux, à lu manière des dési rtciirs du 
»ol. ne seront jamais d • ces astres er­
rants, m* »<• fixant nlii' mill • part et 
l’iT'ent trop ou vent li' mains vid*s. ii

■ 't vrai qu'ils toucheront tnoin» de 
"ai - ma A lo fin il leur eu restera 
dn'.t ta ei ds ue travailleront jkis plus 
i • :r « :a. | s auront tno n» de cïs plal- 
-i- faetlee' ou douteux de» grandis 
eité'. mai- Ils épruuvcront p!u» de con- 
leiiîoment familial, (pii »ie s», remplace 
lias.

I.- cultivateurs, qui «steat sur la 
ierr* d»« aucêrr»» guident certaine­
ment .1 in<*illeure part.

L*s poulet» que Ton eugrahee dans 
d.*» cages ou "éplnett-«’ ne doivent pas 
être iilim.ntés tiniqiicinent de grains 
i"iids. Lu rai-oiiV Ils n’ont pus de gra­
vier .jui ch /. eux reniplare les dent», 
pour broyer et mastiquer c.*h grains, 
<ei*v«»ns-l ur d préférence des •‘pulé* s” 
fait'*' d im m.* ange de moulée- d’itvoi* 
in-, •Torgc, d gru, de maï» ou de sarrn- 
'.n b to p détreiiipé. 10 heures d’aviin- 
e . avec tin la ? écrémé .'Or. 1! importe 
(le b*S llU'vl* j Oin r au moins 24 heu- 
r. - avant .b* les abattre, et ce!a pour 
,.|iis;»*iirs raisons:

ni L grain qui reste <lati». 1 * gésier 
t duns je» intestins du poulet mort ]»ent

• y déei.iiipe-'T «*t détériorer ni nsi la 
imilité d. in chair.

• 1 Le- aelieteitr» ne m* soucient guè-
d • pay* r 2n A ÎM) .soi!- la livre le 

train qu • l*.*' poulet» ont ilun» ht "fa!

••) Un antilct mort, nyaiit le gési.r 
empli. «'t (Tffieneinem elii'.'é "choix",

• iucll«*» <iuc .-oient -es amie.- qunlité'.

KOI) AND (il N

llu story of an eventful eiino-ing 
nip i- told in the .lamtary issue of 

K01I and <5un in Uaiiadu" by Frosty 
Snew in "Wilh 1‘adilb* 11 id Fish I’ole 

1 • Jiieliec". Th re i- also a good d<*s- 
i* q i •: *f a tno >.* hunt on th>* Atlia- 
baska riv* r by H. K. Henry, while F. 
N . Williams vividly de'crih s -i trng dy 

1 wild iif as uiifoldi'd by truck.' iu 
tin* 'iiow in h - 'tory "A' told in tin* 
Snow . A A llitiin*' who i» an autho- 
rit.» o*i hunting knives has a well illus 
'ruled article d aling with the various 
milk *' of liiiiiUiig knives, together with 
ii' opaiion of rlieni. After trying for 

f »vei!t\-ih.* e . yea i*', ItoniiycU'tb* Dale 
ha- f milly taken a .-pletidiil protograph 
of th • It <1 Mieast <1 Merganser, ami 
hi ' good de'Cription of tin* life and hn- 
blis ..I thi' goid (leseriptlori of the lit’** 
and ha hit' of this bird is of interest t" 
ad. tiiuis and Aimnimitlons i- jgirticu- 
hirly we.! stiH'ked with interesting ar- 
ticlis. as well ns tie* questions and dif­
ficult! - of sportsmen, answered by f\ 
S. Landis, while Fishing Notes. Along 
the Trnplim*. thddnor Talk, mid other 
"partincut- are ail filled with fine ar­

ticle' by specialist'.
Tin* January issue open» the first 

numb r of die new y ar with articles 
on •'ameiiig, I'i-liing, moose hunting,
• !:;-iiig. limiting knives, naturo studie», 
guns and niuniiinItion>, trnpplng, ken­
nel lut rots and a host of otln«* sub*

■ "J’ai pris des

PILULES MORO
et j’en suis très heureux”

Je gouffrai* beaucoup <to 
maux de reins. Le jour, U nmit 
j’en étais torturé; ten friction* 
que je me faiuia me *ouU- 
paient «tien un peu, mais si je 
subissais quelques refroidisse­
ments. les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m’ayant 
recommandé lea Pilules Moro, 
je les ai pria» et j’en suis très 
heureux, car je ne souffre plu* 
et je me sens phi* fort. M. Wil­
frid Belhumeur,8, Spring. Mnn- 
ville, R.-1.

ÏAi mal de reins est fréquent 
chez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont ka occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi­
vement douloureux et ceux qui 
en sont atteints perdent vite 
toute énergie au travail. Com­
me résultat de leur manque 

d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se dé­
couragent.

Il existe différentes manières de traiter ees maux de reins, 
mais il n'y en a certainement pa.* de plus recommandable que 
l’emploi dos Pilules Mom,

M. WILFRID BELHUMEUR. 
8, Spring, Manvide, U--1.

Le» Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remède#). Nous les envoyons aussi par la postqgau Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la hotte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

LE FAItU AUiOXQl IN EN HIVER
I.’liétel "lliglilrin«l Inn” ilu t'hemin 

•le fer Niitionnl du (’amtdit au Fan* 
AlgoiKptin. < hitaitc. A 2*j0 m ll»*« nu 
uonl «b* Toronto et 2.(MH> pied.- utt-d -- 
»ii« du niveau d* lu in»*r, ouvrira b* I" 
décembre tb2.'<, pour la saison d'hiver, 
eoumic le nombre d » ehiintbr- s C't li­
mité. il faut ré» Tver d’avance. Ecriv / 
A M. T. (Vurkesgcnint. Alg«>‘it|ulu l’urU 
Station. Ont., pour dépliant ou coit'ii!- 
t*/ n'Imiiorte qit;*I agent du (Mi min de 
fer Nathuinl du Canada.

"IMWNCIPAUCS PRIERES DU 
SERVANT DE MESSE,” petit 
o|inscule en latin et en français, 
S liages. Prix, :» cents. En vente 
:'t ce Inircau

La Semence Supérieure
16-18 Place Jacquea-Carlier,

lain 492t> M.-ahkal.
A VENDRE

Magnifique propriété «lu village tl’ \- 
mos, rmiqtmtiMil iktiv nuigmins (4 Irot» 
logcm?nt.s et tlonnaiil tin revenu aitnti *) 
tlt* $3,000.00. Ecrive/, pour détails. A- 
dressez-vous à: CANADIAN FOREST 
CORPORATION, 85 rue St. Pierre. 
Qtié.—Tél. 328.

«.RATUITEMENT. D«mand«* 
notre nouveau catalogua 
illustra, an français, conta» 
nant tout ca qu'il faut pour 
la farma. la jardin at laa 
partarras Arbras, arbustas 
at plant.» da toutas sortaa.
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Le long desonjsr .din, Ltloag de sonjsrdiuaur’le bord de Tl - le. Le long de
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son jardin sur le bord de Teau sur le bord du vais-seau.

n1—j'-'.. a...ni ■
Elle fit un’ rencontr#
De trente matelots.
De trente matelot».

Sur le bord de Tile, «te.

^ 10 
Quant elT fut dans la barque. De la premiere plonge,
EU se mit a p curer. U n*a rien ramené.
BIP ae mit à pleurer U ,,’a rien ramené

Sur le bord de ITle, etc. Sur le bord de Tile, etc.
7

Qu'avez-vou* donc la belle, 
üu’a-vou» à tant pleurer.
Qu'a-vous A tant pleurer 

Sur le bord de Tile, etc.

Le plus jeune des trente,
Il .'C mit à chanter.
Il «e mit à chanter.

Sur le bord de Tile, «te.
» 4 K

La chanson que tu chantes. Je pleur' mon anneau d’or,

Je voudrais la savoir, Dana Teau-z-il est tombé,
e voudrais la savoir, Dana Teau-z-il est tombé
Sur le bord de Tile, etc. Sur le bord de Tile, etc.

5 9
Embarque dans ma barque, Ne pleurez point la belle, 
je te la chanterai. Je voua le plongerai.
Je te la chanterai, Je vous le plongerai

o... «•«»- " • * 'de ni*,

11
De la seconde plonge, 
I.’antteau-z-a voltigé. 
L’anneait-/-a voltigé 

Sur le bord de Tile, etc,
12

De la troisième plonge.
Le galant s’est noyé.
Le galant s’est noyé 

Sur le bord de Tile, etc. 
Le galant s’est nové 

Sur le bord de Teau,
Sur le bord du vaiaseaa.

Sur le bord dr Tile, etc. Sur le bord de nie, etc.

Reproduction musicale autorité* par Canadian Pacific Railway.

Old Stock Ale

Mûrie à Point
Prime parla Force et parto Qualité

M* Ica autræ chinions à publiai* gu “ION VIEUX TEMPS,’' écrivas-aeas qualte ast voua chaaaaa favarit*


